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JEUDI 


- N° 556 - St-Médi 


29 AOUT 1946 


après la déclaration 
du général de Gaulle 


Ce matin, la Commission de la Constitution 


a modifié les attribu- : 
tions du Président 
de la République 


Par Georges GARREAU. 


’INTERVENTION du général de Gaulle, au seuil 
du grand débat constitutionnel, a fait l'effet 
d'une bombe dans les couloirs de l'Assemblée 
Nationale. 

Elle pèsera lourdement sur ses prochains débats. En 
fait « l'ombre du général » n’a jamais cessé de planer 
sur les travaux de la commission. 

C'est parce qu’elle les poursuivait que les partis de 
gauche avaient été jusqu’à envisager la suppression de 
la Présidence de la République et ne l'avaient finalement 


admise qu'en la vidant de tout pouvoir réel. 
Malgré les efforts du M.R.P. et des partis modérés, le premier proj 


t qui 


fut asé par je pays avait été fait contre le de Gaulle. Le 
second texte, obligé de tenir compte du vote du s universel, avait 
de transiger, mais le moins possible 
vention du général de Gaulle est-elle de nature à modifier pro 
o de l'Assemblée 
s positions sont si f n douter. M 
nt au MR.P. Je 
ons nouvelles. due de 
C'est ce qui permet à Schumann d'écrire ce matin 
« Mieux vaut l'imperfection que 
——| l'instabilité, c'est-à-dire le désordre | 


à l'intérieur et l'abaissement à l'ex-| 


; P térieur » 
La Commission Le texte actuel n'est, en effel 
qu'un compromis, et un. compromis | 

ropose : médiocre comme loujours quand il 

propre. | agit de concilier l'inconciliable. 

| Le général de Gaulle — et c'est | 
Sai rôle — ne s'abaise pas aux subti- | 

Le Président | Titès de Ta cuisine pariementaire. 1 


a brossé une fresque de ce qu'il con- | 
dère comme la Constitution ideale | 


ne disposera plus! 4% ,"miiau gut, sns, ceser | 
de la force armée! “. 


cessaire à une gran- 
AUT-IL voir un rapport en- 


uissance qu end pas voir 


déchirer en 


néral de Gaulle a parlé en 


tre la déclaration du gêné- | D a Pat ei en a anpe | 
ral de Gaulle et les décisions! eux, en sont réduits, pour des 
prises ce matin par la Commission! tifs politiques, à rech T des com- 
de la Con z ll est done impossible de m 
scant à da sur le mème plan le travail des uns | 
a! nt, la commis- et la haute conception de l'autre. 
sion ident de la Répu- Chacun a son uti et son rôle| 
amendement proposé par M. Coste-| hier la Chambre, «que l'on ne pot 


le a adopté un autre amen- 
nt autorisant le Président de la 
République à demander une deuxième | nenea eat serait 
et. dans certains cas même, une troi-| "| est évident que, dans son souci de | 
e lecture des textes présentés aux | ne donner aucun pouvoir politique au | 
mbiées ésident de la République. le projet 
signifient ces notes contradic- | Reael emmener une faute lourde ns 


le la déclaration 
taines indications 


u général de Gaulle | 
dont la perti- | 


HN est asez m n déduire suite des malheurs des temps. l'Asem. 
MRP sont discrets. Ceux du parti | oiee Dationale n 
ac considèrent que l'Assemblée nt de salut public, n en- 
t cree son. trovati dane ahisseur, par exemple. 
compte des + opinions individuelles, Une Constitution ne doit, certes, pas 
Ge Su ions individuelles | otre faite pour un homme. Mais elle | 


e saurait atteindre à la grandeur et 
à la durée si on s'abaisse à la faire 
À contre un homme. 


elles émanent » 


M. Churchill 
à Genève 


Au cours de 
la récep 
qui leur fut 
faite à Genè- 
ve, d'où ils 
gagneront la | 
villa qui| 
abritera leurs | 
vacances, 
M. et Mme | 
Churchill 
rient d’une 
boutade et, 
incont 
nent, boivent. 


LES “ COLLECTIONS’ D'AUTOMNE 


M" Byrnes, Bevin, Bidault 
président une grande première 


conrerence de la mode parisienne 


C’est la ligne 1920 qui renaît 
et les teintes discrètes] 
sont à l’ordre du jour. 


DES “ QUATRE 
GRANDS " 
A PARIS 


Au programme : 


® Date de la réunion de 
l'Assemblée de l'O.N.U. 


® Accélération des tra- 
vaux des «21 » 


(Lire l’article en page 3) 


IER, à Paris, grande premi 


déjà il nous faut son; 


on de cou- 
l'automne ! En véri 
nos élégantes ne regrettent plus | 
pas d'un automne pluvieux 


dans une célèbre mai 


coué par les rafales de vent ; ces robes aux teintes délicates évoquent | 
plutôt l'été finissant avec ses silences mélancoliques, avec la splendeur | 


de ses ors. 
Avant qi 


paraisse le premier ma 
un chuchotement lon 
. là, dit une jeune fem- 


e Byrnes qui 


vec Mme Bevin 
dames qui accompagnent les 
diplomates de la Conférence de la 


MALGRÉ LA MER DÉMONTÉE 


Couillandre avec son 
mor » 

Voici son histoire que me raconta 
Louis Guilcher, qui fut maire de l'il 
pendant l'occupation et dont je re- 
parlerai. 

Parti de Sein en juin, Prosper y 


« Rouanez-Ar- 


N jour de juin 1940, le 

cheurs venus à son appel. 

ne seraient pas les derniers à ve- 

Le second, puis le troisième, puis 
ns Vile, dit le général ? 


§ e EX 
ein espere 
néral de Gaulle visitait à 
— Vous êtes Bretons ? interro- 
nir me trouver. D'où êtes-vous 7... 
les autres firent de même. 
Si. 1) restait du monde à Sein 


ILE DE SEIN, 28 août. 
U Londres un groupe de 
gea-t-il. Je savais que les Bretons 
Le premier répondit De Sein...» 
11 ne reste done plus personne 
femmes. les vieillards et les en- 


fants. revint en aoùt. Mais pas seul cette 
Quand, le 18 juim les marins de fois Il convoyait des officiers de 
liie avaient entendu de Gaulle appe- renseignements, anglais et français. 


er ceux qui 
ut 


voulaient continuer la 
Hs avaient senti l'espérance re- 
en eux 

Leur décision de quitter Sein pour 
oindre l'Angleterre, ne fut pour- 
t pas l'effet d'un coup de tète 
fut une action mûrement réfié- 


Après une courte escale à Sein, ils 
repartirent vers la pointe du Raz. 
Mais, deux jours plus tard, arri- 
vait dans l'ile, une vedette alieman- 
de. Le passage du Rouanez-Armor 
avait été signalé. Perquisitions, in- 
terrogatoires, se succédèrent sans 
arrêt, accompagnés de brutalités con- 
tre la femme de Prosper et le maire. 


Ivres à rouler 


Huit jours s'écoulèrent et les Al- 
lemands étaient toujours là lorsque 
le bateau de Prosper apparut à nou- 
veau. Prosper ne savait rien. I ar- 
rivait en plein midi. pavillon baut. 
Le maire le crut perdu. 

Fort heureusement, l'équipage de la 
vedette ne l'avait pas aperçu. Inno- 
cemment, on suggéra alors aux Al- 
lemends que le flot baissait et que 
leur bateau était en mauvaise pos- 
ture I risquait d'échouer. L'équipage 
s'empressa de déplacer la vedette. 
Cependant le maire, bon diable, abor- 
dait les officiers, les invitait à boire 
et, deux heures durant, au café du 


Six jours durant, ils s'étaient réunis 
aur les quais du petit port et avaient 
discuté ferme Et huit jours n'étaient 
pas écoulés depuis le discours fameux 
que ous lep bommes de 15 à 50 ans 
taient partis 

Le 24 juin. deux bateaux avaient 
pris la mer : le « Velleda » et le 
« Zenith ». suivis, le 26, par le « Ma- 
rie-Stella ». le « Rouanez-Armor » 
et le « Corbeau-des-Mers » Ainsi, 
130 hommes abordaient | Angleterre 
pour continuer la lut 

Vingt-sept d'entre eux ne sont pas 
revenus 

ls ont combattu sur tous les champs 
de bataille. lis ont servi dans la ma- 
rine. dans les formations de parachu- 
tisies. lis ont accompli de dangereuses 
missions de renseignement, tel Prosper 


Aussi rudes que leur ile, pêcheurs 
et femmes se rappellent comment 
ils narguèrent l’occupant 

(De notre envoyé spécial Marcel PICARD) 


port, leur fit ingurgiter les breuva- 
ges les plus rudes. Au terme des tieux 
heures, ils étaient ivres à rouler 1. 

Bien avant qu'ils ne reprissent 
leurs esprits, Prosper et son Roua- 
nez avaient disparu... 


Un fameux maire 


C'est d'ailleurs une figure extra- 
ordinaire que celle de ce maire que 
Vichy révoqua en 1M3. Pen- 
dant l'autre guerre il avait servi dans 


les fusiliers-marins, puis aux Dar- 
danelles et resta dans l'Île, en juin 
40. pour assurer la protection des 


femmes et des enfants. 

A un envoyé de Vichy qui lui de- 
mandait ce que « pensait » l'ile, 1l 
répondit_froidem 


que certaines filles sortaient avec des 
Allemands. le maire fit placarder cet 
avis : 

« Toutes personnes du sexe faible 
vues avec des militaires de par trop 
galants seront enregistrées à l'encre 
rouge sur la liste communiquée au 
Procureur de la République pour ins- 
€ au casier judiciaire. 

Personne ne dolt être Où en com- 
pagnie des gens cités plus haut après 
22 heures. 

+ Quant 4 celles désirant se pro- 
mener le jour avec ces gens, elles 
sont entièrement libres. » 


(Suite en page 3.) 


énéral 


| EN RAISON DU 
| MAUVAIS TEMPS 


La traversée 
est renvoyée 
|à demain 


BREST, 28 août (dép. € Paris- 
presse »). — La forte houle qui rè- | 
gne sur l'Atlantique depuis le milieu 
de la nuit dernière et qui rend dan- 
gereuse la navigation dans des pa- | 
rages redoutés, est allée s'aggra- | 
vant ce matin 


Le vent souffle en rafaies et des 
grains de pluie viennent boucher toute | 
Visibilité. 

Alors qu'on envisageait vers 10 

ures de mettre à la disposition du 
général de Gaulle un patrouilieur | 
pour remplacer la < Surprise >, les 
autorités maritimes ont, purement 
et simplement annulé la traversée | 
pour aujourd'hui, estimant que tout | 
accostage serait impossible à l'Île de 
Sein. 


Les chaussées de récifs qui entou- 
rent l'ile sont crètées de brisants. cer- 
tains hauts comme des maisons. 


On pense que le voyage pourra 
s'effectuer demain. Le général et 
ses intimes demeurent à Brest in- 
cognito. Mais, à l'île de Sein, on at- 
tendra en vain aujourd'hui, car ni| 
le téléphone ni le télégraphe ne ri 
lent ce rocher, perdu en mer, au 
continent. 


Paix veulent être dans leur pays les| 
ambassadrices de la mode de Paris ! 
Mais voici qu'en tailleur bleu-roi 
entre Mme Georges Bidault. Comme | 
son délicieux chapeau à fleurs est 
commenté 

Attendait-on Mme Bidault ? Le 
détilé commence. Le sort en est jeté. | 
la silhouette 1920-1925 triomphe. Nous | 
reverrons donc les collets entourant 
les épaules d'une masse de plis d 
pés, les jupes échancrées, les cha 
peaux à aigrettes. Et puis, vous sa- 

z, ces énormes manches raglan et 
le célèbre nœud-pout. 


Comme une liane | 


Laissons ia parole au créateur de 
collection : 

— La mode tourne... les robes tour- | 
nent, s'enroulent autour du corps 
comme une liane autour de la bran- 
che. C'est là le thème principal de| 
mes modèles. J'ai définitivement rom- | 
pu avec la ligne droite. 

Les tailleurs laissent apparaitre des 

peüts gilets de tigre ou de chamois. | 
« Presto » révèle la ligne par un dra- 
pé du bas de la jaquette. « Chena- | 
pan » se ferme sur le côté dans une| 
impression de négligé volontaire. Un 
tailleur gris — d'un superbe gris| 
profond — retient le regard de Mme 
Bidault. 
La ligne 1920 se retrouve aussi dans 
s manteaux : « Saphir », en lainage 
bleu, donne un volume important qui 
contraste avec la ligne extrêmement 
étroite à partir de la taille. 

land », en lainage rou: 
par la largeur des épau 

avec les emmanchu 
etrécissent vers le bas 

rès montants devant. les décolle- 
tés des robes du soir s'ouvrent iar- 
gement dans le dos. L'ampleur des 
jupes est énorme, la taille très fine 
d'où partent de gros plis creux non 
repassés. Beaucoup de fleurs aux cor-| 
sages. Beaucoup de châles. | 


Un drapé de satin | 


Toutes les teintes : discrètes. Ces| 
teintes pastel rehaussées par des bro- 
deries de perles et de pierres de cou-| 
leur sembient plaire à Mme Byrnes | 
et à Mme Bevin qui note « Illusion »:| 
drapé de satin crème et mousseline | 
noire. 

Prédisons un grand succès au vert| 
fougère, à l'ambre 

Oui, les robes tournent dans l'at-| 
mosphère parfumée, devant un public | 
de talent et dont toutes les exigen-| 
ces se trouvent satisfaites. Car cette| 
collection a plu. 

Nous connaissons de charmantes 
jeunes femmes qui ne manqueront | 
pas de fouiller gentiment dans des| 
« armoires » de famille — des armoi-| 
res fermées depuis 1920. 


Jacques MERY. 


sant 
qui 


rs 


. M. YVES FARGE 


ace de 


m et demande au Conseil 
des ministres des 
pouvoirs exceptionnels 


Il obtiendra le droit d’internement 


si la Constituante ly autorise 
E CONSEIL DES MINISTRES qui 


ce matin à l'Hôtel 


ter un large débat de politique extérieur. Il 


GRÈVE DE 
TROIS HEURES 


au ministère de 


est tenu 
Matignon devait compor- 


devait aussi épuiser un ordre du jour chargé où l'Economie Nationale 
figuraient un certain nombre de questions qui {5,2 RE 
n'avaient pu être réglées depuis plusieurs semaines. tn une rève 3 heures à 
Mais on avait compté sans M. Yves Farge. Notre ministre du Ravitail- P décision 
lement est inquiet. I) a tenté. pour la viande. une expérience dont |i ne voit)! “ann de protester con 
gr rm 1 e la prime de 
= de 
LA FUSÉE aui a epid duige éme | À IN Pa € Made 
un plage. Un otage condamné à Lim | ques dg M, Schuman, au cours du 
TERRE-LUNE PROS affirmé q eurtait a| midi 
N: hi bstruetion à l'œuvre qu'il avait en 
„ anchira ses teprise, tantôt violant le nigiemen-| Les transporteurs 
380.000 kilomètres | 2e 7% foie lt n protestent 
ont des | : 
vani cetie aitemative = ou ii sem | contre l'augmentation 


à 6.400 km.-heure | 


Les astronautes commu: ique- | | 
ront avec la Terre par radio 


PITTSBURGH, 


24 août. 


que l'ar. 
d'envoyer 


mée américaine en 

dans ia lun 
Le Dr Hutcheson, faisant allusion | | 
destinées aux vols | | 


in Terre péserait moins de 2 


e Dr Hutchinson s dit eni 

[ave le délicat problème de r 
|sissage sur la Lune d'une fusée re 
| déplaça: 

| mètre 


LE CABINET 
BRITANNIQUE | 
serait | 
prochainement 
remanié 


LONDRES, 28 août (Par téléphone). | 
— Dans les milieux bien informés de | 
la capitale britannique, le remanie- 
ment du cabinet est tenu pour proba- 
ble et prochain 

1l est question d'un nouveau poste | 
pour M. Alexander, premier lord de| 
Amirauté, actuellement délégué bri- | 
annique à la Conférence de Paris. | 
M. Alexander se verrait confier des| 
fonctions d'une importance égale, | 
dans un domaine où sa compétence en 
matière économique serait, dit-on, pre- | 
cieuse. 

Sir Stafford Cripps quitterait, dit-on, | 
le Board of Trade pour devenir l'am- | 
bamadeur extraordinaire du premier | 
ministre. Il se consacrerait particu- | 
lièrement aux problèmes de la Pales- | 
tin, de l'Egypte et des Indes. 

Le remplaçant de sir Stafford Crippe | 
du Board of Trade serait M. John Wi- | 
mot, actuellement ministre de la Pro- | 
duction industrielle. On ne sit pas 
qui succéderait à M. Wilmot, à ja Pro- | 
duction industrielle, pour poursuivre 
la tâche difficile et à peine commen- 
cée : la nationalisation de l'industrie 
du fer et de l'acier. 

1. c. 


| 
Bikini n° 3 aura lieu | 
prochainement avec 


deux explosions 


SAN-FRANCISCO, 28 août. — La 
radio américaine a annoncé, hier soir, 
qu'un troisième essai de la bombe 
atomique aurait lieu prochainement. | 


L'expérience serait effectuée cette | 
fois avec deux bombes explosant si-| 
multanément dans l'air et sous l'eau. 
de manière à créer une violente ac- | 
tion de compression sur les unités na- | 
vales servant de cibles. 


| Cette nuit rue 


UN TERRIBLE INCENDIE 
a ravagé un bloc d'immeubles 


sionne ou on 
pouvoirs pour 


1° réprimer le marché noir et les| 
coalitions 


20 fixer les prix 


3o négocier en matière d'aliment d 
tion sur le plan international. e 


ju accorde les pleins 
du prix de l essence 


nale des moyens 

e contre laug- 
x de 1 essene 

supérieur à celu 


Après un premier moment d'incer-| 100 2% « era une se des prix 
de. ministres ont demandé à| à l'heure r atter con- 
M. Yves Farges de rester à son poste. eiie 
M. P.-H. Teitgen déposera sur le bu- | ontirme son hostilité 


ppression des S.P. 


reau de l'Assemblée son projet relatif| À la 
à l'application de la peine de mort en| . Re, SCT 


Fargas a Gé auiorisó à Préparer un AUGMENTATION 
DES TARIFS 


texte lui accordant le droit de procé- 
der à des internements administratifs 


Cr a a aame un au DES P.T.T. ? 


ais M. Farge se pro 
pose de demander la procédure d'ur 
gence. 


taines informations, | 
t au ministère des | 
nt général des | 


Malgré cet imprévu. le Conseil a | 
entendre l'exposé hebdomadaire 2 de la lettre ordinaire | 
de M. Bidault sur la politique exté serait porté de 3 à $ francs et les | 
rieure. autres tarifs augmentés dans les | 
s proportio 
(Suite en page 3.) _— 


Montcalm 


Plusieurs centaines de sinistrés 


N incendie d'une rare violence a ravagé cette nuit un groupe 
| d'immeubles du quartier des Grandes-Carrières. Né mystérieu- 
sement vers 2 h. 30, dans une resserre renfermant des plaques 
de liège et appartenant aux établissements Mazurier-Reynaud. « Isoli 
tion du froid, de la chaleur et du bruit », 196, rue Marcadet, le feu g 
gna rapidement un garage voisin, d'où il se communiqua au garde- 
meubles « Vercingétorix », qui présente 50 mètres de façade entre les 
numéros 6 et 10 de ln rue Montcalm. 
Les pompiers de la caserne Mon- 
martre, arrivés sur les lieux, durent 
faire appel au renfort de n 
sernes de Paris commandées par les 
colonels Maruelle et Feger. 


x ont dis- 
ours en Are 
ur que strés viennent 
eurs repas aux restauranta 


Le feu, redoublant de violence, chêtent des vêtements. 
traversa bientôt la rue Montcalm et Le maire du XVIII arrondisse- 
atteignit six Immeubles d'en face, ment nous a déclaré 
du numéro 3 au numéro 13. nséquences de cet acci- 

Vingt-cinq lances, six grandes posent de grands 
échelles furent mises en batterie iisitionner 


La toiture d'un autre immeuble, 


angle des rues Montcalm et ns-abri. C'est une solution 

t. seffondra et les apparte- provisoire. Il faut songer À donner 

ents du dernier étage prirent feu. des logements à tous ceux qui ne 

bonheur. deux personnes seu- uvent même plus les murs de 

rent légèrement blessées. leurs maisons. Une commission du 

res de pompiers furent en- logement constitue déja les dossiers. 
dommagées. Mais les dégâts parai- Tout nera mis en œuvre pour a 


sent considérables. 

A 4 heures du matin, le Préfet de 
police et M. Maurice. directeur de 
la police municipale, étaient sur pla- 
ce et décidaient de faire héberger| 
les sinistrés dans une école de la rue 
amrémont. 
A 5h. 15, 


Des sinistrés rejoignent 
leurs appartements 


N est difficile de -déterminer le| 
nombre des sinistrés. Aucune familile | 
ne s'est encore présentée à l'école. | 


Deux points acquis dans l'énigme 
du viaduc d'Auteuil 


| LA FILLETTE ETAIT 
| AGEE DE DEUX ANS 
ET DEMI 


Elle est morte noyée 


le feu était circonserit. 


destinée à recevoir les sinistrés, pré- à 
ferant demander” Thospitaliie duel QLenduéte menée par la brigade 
des amis. erimi sur l'énigme du viadue 
d'Auteuil, se poursuit. Le Dr Paul 
A l'heure actuelle, un grand nom-| devait pratiquer, hier, l'autopsie de 
bre de familles ont pu regagner leurs| ja fillette dont je corps a été retiré 
logements qui. bien qu'atteints par| dimanche de la Seine. mais, en rai- 
les flammes, peuvent encore consti-| son du parfait état de conservation 
tuer un abri. | du corps il a décidé de surseoir à 


cette opération. Toutefois. un examen 
approfondi a permis d'établir que 
l'enfant était âgée de deux ans et de- 
mi environ. Les constations permet- 
tent de penser que la mort a été 
provoquée par l'immersion. 


Cependant les sinistrés se sont pré-| 
sentés à la mairie, réclamant un se- 
cours. Et c'est un spectacle lamenta- | 
ble, d'une vingtaine de familles qui 
ont tout abandonné au feu, pour ne 
songer qu'à sauver leur vie. 


Paris-p 


RESUME 


m fin de février 
S, débarquaient à 
York, le. commen. 


so femme, 
leine. Lin au 
Lion-4 * 

soida est venu Là pour 


retrouver quelques een 
en de compagnons 


roetion du 
lemond, un Jidèie de 
l'empereur, vont fonder 
une colonie ermmunaw 
à la frontière du 
A peine au Liom- 
mt, Cenner a un 


dant ? 


msi 
St revient auprès de ri 


leur 


| — Mol 


pour les erreurs. 


pondance à Rosporden. 


temps 
— A ce qui 
volonté. 


GRAND OMAN D'AVENTURES.ET D'i 
pit À 4 


nion, le lendemain, le capi- 
taine Langeac se tourna, en 
souriant, vers son supérieur : 
— Vous permettez, mon comman- 


Et. d'un doigt preste, le frère de Véronique fit 
sauter le second bouton de la redingote de 
D'instinet. celui-ci fronça les sourcils : 
— Hé / bien, quoi ? Que faites-vous ? 
— Je vous apprête au goût du jour, mun com- 


Albert. 


ie or fsi mandant 1 répliqua galment Grégoire. La su 
Jens, io maine Pie Pression du second bouton sur le cAté droit du 
Tous Les jen so vêtement constitue ici le signe de ræiiement des 
trouvent réunis à PM-  bonapartistes. 

ladelphle.  Marte-M Et lui-même glissa sa dextre à plat dans l'ou- 
leino  Ornaier o9 y verture qui balllait sur sa lévite. 


Ages, sanglés 


A la méme heure, des nommes de tous les 


dans des redingotes bleues ou ve: 


tes, pareillement déboutonnés à la hauteur du 
foie, sortaient de leurs pensions, la canne plom- 


bée au poing et le chapeau haut-de-forme incli- 

né sur l'oreille. La convocation du baron avait touché cent cinquante ofti- 
ciers de tous grades qui se hâtaient vers le lieu du rendez-vous, en faisant 
juer leurs talons sur les pavés de cetie ville blanche et noire dont 


Wilian. Penn avait dessiné l'i 


hiquier et où chacun de ces ancier 


soldats 


constituait un pion vivant que le général manœuvrait, pour des fins en- 


core tnaiscernables. 

L'Indian Queen était situé dans 
une de ces rues larges qui coupaient 
le quai de la rivière Delaware, à 
angle droit. Depuis que les demi- 
soldes y tenaient leurs assises, les 
consommateurs paisibles avaient fui 
ce café où les moulinets des can- 
nes mettaient en grand danger la 
verrerie et où les journaux de 
France avaient remplacé les gazet- 
tes de langue anglaise. 

Quand Gilbert et son compagnon 

étrérent dans la salle réservée à 
réunion, le commandant s'arrêta, 
suffoqué, durant quelques secondes, 
tant ja fumée des cigares et des pl- 
pes rendait l'atmosphère irrespirable, 

— Je vais vous conduire auprès 
du général. 

Grégoire avait pris le néophyte par 
le bras et l'orlentait vers un groupe 
d'officiers dont la fumée impréci- 
sait les silhouettes gesticulantes. 

— Mon général, voulez-vous me 
permettre de vous présenter le com 
mandant Censier qui arrive tout 
droit d'Amsterdam, pour venir grow 
sir nos cohortes ? 

— Censier ?… Censier ? répé'a le 
beron Lallemand, d'un air absorbé. 
Ce nom me rappelle quelque chose... 

— J'ai eu l'honneur, mon général, 
de servir sous vgs ordres. lorsque 
vous commandiez la cavalerie du 13 
corps | précisa Gilbert, en se met- 
tant au garde à vous. 

Le baron lui tendit la main : 

— En efet | Maintenant, je me 
souviens. 

Le pot a = À 9 de 
ces mop ques sabreurs, tal sur 
le modèle de Lassalle et de Murat, 
dont l'empereur aimait de s'entou- 
rer, comme s'il trouvait dans l'obéis- 
sance passive de ces géants une re- 
vanche à sa taille exiguë. Charles 
avait rencontré Bonaparte pour la 
première fois. au cours de la lutte 
contre les sections, durant les jour- 
nées de Vendéminire, Il l'avait suivi 
en Egypte, comme lieutenant des 

à cheval. Il avait gagné ses 
grades, un à un, sous les yeux du 
maitre qu'il idolâtrait. Et lorsque 
Ni avait débarqué de lile 

ibe, le général Charles Lale- 
mand n'avait pas hésité à abandon- 
ner le commandement militaire du 
département de l'Aisne que le roi 
Louis XVIII lui avait confié et à 
entrainer son frère Henri dans sa 


dissidence 
Arrêté à la Ferté-Milon et inear- 
céré sur-le-champ, 
éroyant de l'Aigle 
d'exécution et, après les 
t Jours, RES Rna 
Tempereur sur le « Bellérophon », 
dans l'espoir fou de demeurer jus- 
qu'à la mort au service de son mal- 
tre. Interné par les Anglais au fort 
Emmanuel, à Malte, il en avait êté 
Libéré en 1816, et s'était embarqué 
sur un brick de commerce en par- 
tance pour Smyrne, d'où il avait pu 
les Etats-Unis, à bord d'un 
trols-mâts battant pavillon du Vene- 
auéla. 
— Vous êtes arrivé à point 1 dé- 
clara-t-il, en frappant sur l'épaule 
Gilbert... Et votre patience aura 
mise à moins rude g a que 
celle de vos camarades. Pensez que 
certains d'entre eux attendent, depuis 
trois mois, leur ordre de départ pour 


surélevée de cinq 
été aménagée dans 
Le promoteur 
du Champ d'Asile y prit place et 
un vieillard dont une mentonnière 
soutenait le maxillaire rompu s'ins 
talla à sa droite 

— Qui est-ce ? 

Z Le général baron Rigaud. Ci 
Jui que Napoléon appelait « 

rtyr de la gloire » 
fa voix de Charles Lallemand 
'éleva, alors, puissante, martelée, 


et domina les bruits multiples de la 
tabagie : 

— Lorsque je vous ai réunis. 
pour la première fois, je vous ai 
proposé de nommer la place où no- 
tre colonie s'établirait : le Champ 
d'Asil nom, en nous rappe- 
lant versités, nous rappelle- 
rait aussi la nécessité de fixer nos 
destinées. d'établir de nouveaux 
dieux pénates, en un mot de créer 
une nouvelle patrie 

» Depuis cette première réunion, 
plusieurs mois se sont écoulés, 
dans l'attente d'une réponse à la 
note que j adressée, en votre 
nom, au gouvernement de Madrid. 
Je n'ignore pas que les plus im- 
patients d'entre vous se sont éton- 
nés de l'esprit de conciliation dont 
je faisais preuve en l'occurrence. 
Mais je ne me reconnaissais pas le 
droit d'entrer en lutte ouverte con- 
tre les forces de Sa Majesté Catho- 
lique, avant de m'être assuré l'ap- 
pui officiel de la jeune République 
des Etats-Unis. 

» C'est dans le but de presser la 
décision de cette dernière puissa: 
ce que je me suis rendu, la semai 
ne dernière, à Washington. J'ai été 
reçu par le président Madison avec 
toute ln considération due à notre 
infortune et à nos gloires passées. 
Après cette première audience, J'ai 
eu plusieurs entretiens avec M. 
Adam. secrétaire d'Etat, et à la sui- 
te de ces conversations, je suis au- 
torisé à vous dire ceci 

Le général Rigaud avait baissé la 
tête et les assistants ne virent plus 
quun grand front défoncé, sur quoi 
s'éparpillatent de rudes mèches gri- 
ses, tandis que le baron Lallemand 
poursuivait, d'une voix tonnante : 

— Devant le silence intolérable 
de l'Espagne, la République des 
Eats-Unis, usant de son droit de 
propriété, concède, à titre de don 
et té. aux réfugiés fran- 
çais, le territoire entier du Texas 
dont l'intégrité et l'inviolabilité 
demeureront sous la sauvegarde des 
forces miltaires des Etats-Unis 

Une rafale d'applaudissements 
roula, alors, parmi l'assistance. 

— li ne me reste plus mainte- 
nant, continua le baron, qu'à or- 
ganiser le transport des colons et 
de leurs bagages jusqu'au Texas. 
avec le maximum de sécurité et de 
confort. D'ores et déjà, je me suis 
abouché avec un armateur de la 
Nouvelle-Orléans, le sieur Laffitte, 
jui mettra à notre disposition, une 
les goëlettes de sa flottille 

Une voix jeune s'éleva, dans le 
tumulte renaissant : 

— A quel jour est fixé le dé- 
part ? 

— Au début du mois prochain, 
répondit Lallemand... Je compte 
me rendre, vers la fin de cette se- 
maine. à la Nouvelle-Orléans, afin 
de mettre au point, avec Laffitte, 
les dernières modalités de l'embar- 
Quement. Dès mon retour je vous 
aviseral du jour choisi. 

Sur un signe du général les gar- 
çons de l' « Indian Queen » avaient 
apporté des saladiers pleins de 
punch dont les flammes bleues se 
tordaient comme des salamandres 
devant l'interminable alignement 
des verres. Et quand chacun des a: 
sistants fut servi : 

— Mes chers camarades, je bois 
à la prospérité du Champ d'Asile 1 


décréta le baron, en élevant son 
nc 

— Au Champ d'Asie! Au Cham 
d'Astle ! L, 


(A suivre). 
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+ S I « partir est mourir un peu ». revenir est-ce revivre tout à f: 


chiens se perdent et les 
progéniture aussi. Ils assaillent le lampiste de 
Questions sur des horaires et prennent un soldat de 
l'Armée du Salut pour le chef de gare. Tel qui 
surveille l'arrivée du train du Croisic cherche sa 
femme parmi les arrivants du train de Versailles. 
— Vous venez bien de Saint- 
Oh ! non. de Vanves-Malakoff ! 
Et de courir au hasard, jusqu'au moment où il 
apprend que le train désiré n'entrera er, gare que 
dans deux heures. Il y a heureusement un buffet 


— lis nont pas eu de veine 
parait qu'ils avaient du beurre à 


— Moi. ma femme m'a écrit qu'elle avait crevé 


? J'en dou- 


te,, sur*ce quai de la gare Montparnasse où déferlent, au milieu de ceux 
qui les attendent, les « retours » des plages de l'Ouest, ceux et cellés pour 


qui la fin du mois d'août marque l'extrême pointe des vacances. 
Les « atientistes » ont les mêmes affolements que 


de falm. C'était pas la peine d'aller chercher la 
famine à la campagne ! 

— Ma fille est avec son fiancé. Non... Je ne le 
connais pas 

— Y a pas de retard ? 

— Pourvu qu'ils n'aient pas trop de bagages. 

— Ah ! le train est signalé ! 

Une partie du troupeau dispersé se rassemble au- 
tour de la sortie. l'autre s'égaille au contraire tout 
le long du quai d'arrivée. 

— Moi. je connais ma femme, elle est toujours au 
milieu du train... en cas d'accident, vous compr 
nez. 


azaire ? 


* 


— Ca y est. le voilà... 

Fremissement general. Courses des wagonnets. 
Ruee de porteurs. Le train glisse, grogne, grince, 
pousse des petits « ouf ! ouf ! » de soulagement. 

— C'est celui-là ! 

Z Bien sûr 

Le premier voyageur est hâlé. Il plie sous le ha- 
vresac tendu à craquer. 

— Vous venez du Croisie ? 

— Non... de Lyon 

— Hein ? Vous vous trompez de gare, alors... 

I sourit finement 

— Mais je sus passé par Nantes 
Mauvaise plaisanterie, Des groupes se forment autour des voyageurs 
gui hésitent entre le sourire de la joie et la larme du regret. La première 

As-tu bien mangé ? 
— Peuh !… répond la dame, comme ça | 
Z Etele grossit pourtant encare sur piace, et à vue d'œil 
— Qu'est-ce que tu rapportes a du beurre ? 
ER RE dur dune 
vant sa me, le mari t t 
— Ah | quelle balle 1 5 
— Merci... 
perban maman embrasse sa fillette, deux fois, dix fois, sans se soucier de 
Quelle mine 1 Qu'elle est 
belie ! te 

— Oh | Oui, tout le monde me 
le dit 1 

Scènes de ménage entre trois 
valises et deux sacs à provi- 
sion: 

— Pourquoi n'est-tu pas reve- pas. 
nue samedi ?... Je suis venu ic — Ah 1 c'est vzal.. Je croyais 
moi... J'ai trouvé ta dépêche en que vous étiez ma sœur... Parce 
rentrant Qu'est-ce qui ta rete- que... 
nue là-bas ? 11 s'esquive. Ce doit être un 

Alors, elle, doucereuse, et spécialiste du baiser à la sau- 
montrant ses colis prometteurs : Vette. 

— Je ne voulais pas revenir Et maintenant ? Tout ce monde 
les mains vide: est dehors. Taxi ? Autobus 7 

Réconciljation immédiate Métro ? L'embarras du choix ? 

Les gens se bousculent. La haie Non. Le choix de l'embarras. 
aux portillons est si serrée qu'elle Çu, c'est une autre histoire. Re- 
interdit la sortie. On fonce. venir, c'est sourire un peu... très 

g Désasez, quol !.. Dégager… Peu. si peu |. 
Une petite dame, gentille, svel- 


Tous les types d'attentistes sont là. depuis la ma- 
man qui craint de ne pas reconnaltre son petit bon- 
homme depuis deux mois qu'elle ne Fi 
dans ses cartes postales en couleurs. jusqu’ 
sieur qui est là, parce qu'il faut bien y être et qui 
voudrait bien que son épouse eût raté la corres- 


vu que 
mon- 


il a plu tout le 


jette un regard autour d'elle. 
Non. 1l n'est pas là. ne 
l'attend. Un petit monsieur se 
l'enveloppe de sollici- 


langue, en jai 

Fiti recevait un eoup de 
urdin, Lou Tort durcissait ses maigres 

Es; ses yeux brillaient de ban 

son cœur battait plus vite 


sée de cóté comme la portent cei 


Lou Tort suivait les bè- 


[UN CONTE INÉDIT 
IDE M. PINTURAULT 


trine, Puis ses épaules retombaient 
wne grande lassitude le prenait, à sen- 
Ur l'inutilité de ses rages impuissan 
Les. Le 
les 


+ 
LOU TORT reçut sa malere pitance : 


des pommes de terre bouillies, une 
couenne de lard, un quignon de pain 
d ogna un merel inintelligible, 


a ia porte, et li 
es, il se frappait 
Faim tu 


regardant ma: 
is 


les côtes piè. 
uet, franchit 
le souffle eonpé, 


soldat qui ne le 
imanche, quel 


LA 


Us enr l'incendie du gour 
l'été, les arbres allongenient leurs 
ombres étroites. 

dans 18 ferme, un tau- 
secouant ses chaines : 


sait 
ii était 
longtemps dans ia m 


ble, au fenil li 
n'étaient meilleurs 


ces. avec un han} de bâcheron, et H 
Le chien !'», La 


ivre vers 
À seuls, avee Lo 


l'hemme. 
pendants 


artareaient tout, reps 

Fifi n'accompagnait pas Lou 
gardait ia maison en 

les bètes trait 


Lou Tort recula, essuya couteau 
à sa manche. I fallait fuir à prés 

IL ramassa sa gamelle vide. 
le reprit. Délibérément 

Ia cuisine, remplit son plat, bi 
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TRUE Egypte, terre des 


exilés 


Un enfant royal de 7 ans| La dédaration 


LE MARIAGE DE ZOGHOU AVEC GERALDINE, UN CONTE DE 
FEE CHARMANT QUE LA GUERRE À TROUBLE 


bon peuple guère plus émancipé qu'on ne l'était au temps 


dans une villa 
de banlieue... 


(De notre envoyé spécial Charles FAVREL). 


ALEXANDRIE, août. 

L était une fois sur les bords de l’Adria- 
I tique un petit pays montagneux appe- 
lé Albar 


+ On n'y entreten; 
| minimum de mauvaises querelles de bon 

voisinage, juste ce qu'il fallait pour main- 
tenir devant le monde la déplorable répu- 
tation des Balkans, 


qu'un 


Un petit roi, le roi Zoghou, gouvernait cahin-caha son 


des Wisigoths. 


Roi très parisien pourtant dont le mariage fit le régal des magazines 


C'est Alexandre 


internati u n ousée était issan ntesse Géraldin ariti , H 
a S s a eaa a an oenar Gus Héritier d'Alkanio 
Le silence se fit sur le bonheur du couple, puis le 6 a 1939, dans 


Tirana ensoleillé 


me le 
vin pur qui lui tourna un 


L'im 


portail 


chien 


maison 
naii à 


fiaira 


alors de Vei 
le coti 
Perissé 


5. joie 


goulot, une large rasade de 


se paix nocturne 


se" reto 
ne le suiv 
la route, F 


bonté, amour, allait 
walt je suivre. Lou 


ort, cependant, l'appelait doucement. 


pas et, d 
devant Fifi 
tète. Lou Tort essaya 
ner de force, empol 
le grelot tinta, 

e mit à gronder sou 


ment, Low Tort le làeha. se reprit 
alors à geindre plaintivement, léchai 

les mains du vacher, Lou Tort repar. 
tit encore vers le portail. Fifi gémit 


G 


Plus fort, sans faire 


Un im 


terme, Fiti 
revint se ses 
s après, 


OING MY WAY 


avant Noël-Noël : par le 


es cloches des églises et les muezzins des m 
cérent au monde la naissance dun prince 
En hâte les ambassadeurs et les ministres plénipotentiaires accoururent 
au palais royal pour apport 
Congratulations. sour 
Monselur solen 


væux des 
L'avenir r 
el entra pour se mêler à la foule des personnages chamarrés 


(La Route semé 
incarne un jeune curé oméricain… qui surprendra les spectateurs français. Son 


uces annon- 


pour lequel le des- 
tin et aussi l'O.N.U. 


ations étrangères 
y inait de clarté quand un 


Comme les autres, il caressa le rose 
visage du nouveau né puis i sa SORE @nCOre muets 


procha du roi 
£les du protocole, 
sage. 

Télégramme de Victor-Emma 
l'ambassadeur d'Italie. Le roi dé 


courbé selon les rè- 
lui tendit un mes- 


el, pensa-t-0n 
le papier, s 


nit, es m: 


tremblèrent, le message tomba dans le berceau de l'enfant, car l'his 
sait parfois ménager les effets du machiavelisme et ce message-là, cadeau 
de joyeux avènement de Mussolini, était un ultimatum. 

Le lendemain 7 avril 1939, a l'aube du Vendredi Saint, la@lotte et l'avia 
tion italiennes bombardajent Tirana, les troupes debrrqualent, écrasant e 
24 heures la résistance désespérée d'une poig d'hommes et famille 


royale prenait par la montagne le chemin de l'exil 
Sept enndes ont pesé. Sur la plage 

de Ramiech, près d'Alexandrie, un 

gerconnet bronzé beau comme une 
lie. Datauge dans l'eau chaude : 

Alexandre, héritier du trône d'Alba- 

nie 


il à conso- 
ne sais pas 


Europe, cherche aujour: 


e et sil a beani 
une chose est 


Une rilla répandre encore beau- 

de banlieue Le minisire appela pour rentrer 

‘enfant royal qui riait à son destin 

« Qui sait? » semble murmurer Si nu, dans l'igno- 
ur lui seul, en regardant l'enfant, le = 


. Sotir Martini, ministre de la co"? sera plus tard révélé -~ 
royale d'Albanie, qui m'a conduit appris à l'épeler lettre par lettre. 

-= Vous avez vu, me dit-il, le 
royaume du petit prince : une villa 
de banlieue. un jardin, une sentinelle 
égyptienne sous un parasol. Ridicule. 
n'est-ce pas ? Seulement, de sant nous, 
loin derrière cet horizon marin, il y 
a l'Albanie et son peuple. 

Je rapporte ici impartialement i» 
plaidoyer du ministre, en lui laissant 
naturellement le caractère très per 
sonnel qu'il lui donne 

— Et qui nous empéche de rentrer 
chez nous ? Un certain général Hodja, 
mandataire d'un certain M. Tito 
M. Tito est un héros de légende. et 
le roi Zoghou n'est plus maintenant 


qu'un roi pour rire, direz-vous 
Alors, c'est bien assez compliqué 
la paix avec Trieste, la Hongrie. la 
Pologne, la Bessarabie et le re 
on ne va pas encore y ajouter l'Al 
banie 

» Soit. Mais quand, le 7 avril 1933 
le' monde indigné protesta conire 
l'agression italienne, nous avons eru 
en la justice des nations. Le roi 
Zoghou exilé en Grèce, en Turquie. 
eu Roumanie, en Pologne, en Angle- 


terre, fut recu partout comm un roi 
martyr victime de l'oppresseur. La 
suivit son cours. puis ce fut 
victoire, et avec elle 
tion par la Russie du règne 
sur les Balkans 
Fort de son dr 
cita l'appui des 
s de la Confére 
cisco. On ne lui répondit 
On prétend que des élect 
lieu en Albanie. Comme 
tions libres pouvaient avoi 
l'égide d'un Tito. qi 
été le chef des partisa 
particulière reste 
procès Mihaïlovitch. 


“On reout partager 
Albanie ” 


Et voilà maintenant qu'on veut 

r l'Albanie. La Grèce déjà 
sa part, mais pergonne ne se 
soucie plus de l'opinion des intéres- 
sés. C'est en leur nom pourtant que 
le roi Zoghou continuera à faire ap- 


PROBLEME N° 423 
non 2 


ieu sous| 
d'une guerre 
iste héros du 


pel à l'ONU roi ne 
CR A a auitté Solution du problème n 

avoir eté chassé HON 1 Ma Eme. N 
x. A Achevée. Un 

» À , 
A Sue Enine eai 


Atèles. Ma 


bassadeur ie anda un jour Tap 1 

au roi Zoghou ce qu'il pensait de 

l'avenir de l'irrédentisme fasciste 1. Fasg, Pen n 
» I faut trois choses pour faire mn o a ne 

un empire, lui répondit le roi. Un M L TE. ue 


peuple qui en soit digne. beaucoup 
d'argent, beaucoup de sang » 


empire, nouveau 


ase-ball et la musique, il vient à bout des plus mauvais garnements. 


on dernier, tout les « Oscars ». 
tronage est une sorte de... « Cage eux Rossignols » 


du général 
de Gaulle 
devant 
l'opinion 


L'AUBE 
(M. Maurice Schumann) 
de Cons- 
nationale 


Désaveu d'inspiration, de 
du général de Gaulle 


la part 


té de la part 
du rapport en personne, 
notre ami Paul Coste-Floret 

Entre le communiqué publié par le 
Premier Résis 
dans « Juin ». 
de ses plus anciens et fidèles 
compagnons, Il y a. non seulement 
una concomitance fortuite mais aussi 
une ressemblance frappante. 


Paul Coste-Floret compare le tex- 
te, qu'il a la jourde charge de rap- 
porter, avec le projet initial qu 
avait déposé au nom du Mouvemer 
Républicain Populaire. Le général ce 
Gaulle confronte le même texte avec 
les enseignements que tire de sa 
propre expérience « un Français qui 
ne brigue au m aucune 
fonction et aucun poste ». Or, bien 
que les points de départ respectifs 
ne soient pas identiques, les diffe- 
rences constatées sont, pour lesen- 
tiel, analogues. Si le généra) de Gaul- 
le et le Mouvement Républicain Po- 


pius 


pulaire avaient pu faire la Constitu- 
ton de leurs vœux, il y aurait eu, 
par conséquent, entre leurs deux pro- 


harmonie, sinon similitude. 


LE POPULAIRE 


La seule formule acceptable pour le 
général de Gaulle serait celle d'un 
pouvoir exécutif for placé sous l'aus 
torité d'un président de la République 
qui serait vraiment le « chef » de 
l'Etat, avec un conseil de la Répu- 


blique dont les pouvoirs élargis dimi- 
nuersient d'a ceux de lAssem 
blée du suffrage universel. Tel est le 
ncept général de la « déclaration » 
porte un nom. il 


oir personnel. 
trop fåcheuses e 
tenter à nouveau 


pour en 


tique 
veut une Constitution républicaine et 
democratique. 1) n'est pas près d'ac- 
cepier l'idée d'un gouvernement « pré 
sidentiel » et d'une Assemblée en tu- 
elle. Les critiques formulées n'en ont 
pes moins un immense mérite 
font justice d'autres critiques lancées 
à la légère et faciliteront, sans nul 
e. la formation, que nous n'avons 
ais cessé de réclamer et d'espére 
d'une majorité massive à l'Assem= 
blée d'abord, et ensuite dans le p 


11 s'agit, comme on le voit, du point 
de vue d'un homme. qui ne se préoc= 


cupe en aucune façon de la volonté 
populaire. Ce qui compte. ce n'est pas 
ce que souhaitent les eitoyens: c'est 
l'organisation de ce qu'on appe 


at vue sur le plan de l'éternel par 
esprit qui possède la sagesse infu- 
se. Au surplus, quiconque a la moin- 
dre teinture de culture marxiste se 
rappellera que nous sommes en ré- 
gime capitaliste et que l'Etat = 
tre l'accent sur l'Etat c'est i 
tement opposer les structures étati- 
ques bourgeoise (diplomatie, ju 
police. etc) à l'Assemblée élue à 
frage universel et au gouv 
qui est responsable devant elle 


FRANC-TIREUR 


Le général réitère 
C'est-à-dire que le général exagère. 
Oui ou non, de Gaulle est-il un 
symbole ou un homme politique ? 
Une grande figure retraitée du pou- 
m un chef de parti qui rentre 
dans la bagarre ? 
Si de Gaulle veut être un mil 
que, afficher et dévelop 
mme, se présenter 
c'est son droit le pi 
souhait 
et la clari 


Mais il ne le fait pas Or. quel que 
soit le rôle historique joué par de 
Gaulle, et Justement en raison de son 


prestige, il est dans ces conditions 
parfaitement inadmissible de le voir 
intervenir, quand on ne lui demande 


rien, en mentor de la République i 


Bing Crosby 


LA GRÈCE 


‘Deux camps en guerre 


Deux puissances qui se mesurent 


Le Siam n'assume pas 
la responsabilité des 
incidents d'Indochine 


WASHINGTON, 28 a 
légué du Siam auprès 
declaré. hier soir, 


dans une 


oùt. — Le dé 
de l'ONU. a| 
lettre | 


adressée à M. Trygve Lie que son pays | 


n'etait pas en état de 
France et que la récen: 


camp sanitaire français en Indochine, 
si elle est venue du territoire siamois. 
été effectuée par des Siamois | 


n'a p 


guerre avec la 
te attaque d'un 


Les personnalités 


tunisiennes ar! 


seraient bientôt 


rêtées | 


libérées | 
TUNIS, 2! | 
let, secrétaire de la C.G. et Mae! 
membre des Tra Unions, | 

due da le Féératon syndicale | 
mondiale, sont arrives bier ‘Soir par | 


avion 
auêter sur les organisa! 
en Tunisie et di 

d'adhésion de l'Union 
nne du travail à la 


Tunis. 


udier 


tions syndicales | 
la demande| 
générale tunt-| 


FSM. 


Interrogé sur la situation créée en| 


let a déclaré : 


Tunise par l'arrestation de personna-| 
lités politiques et syndicalistes, M. Tol- 


J'espère que les camarades arré-| 


tés seront bientôt reli 
L 1 


ces deux organisi 


L'aérodrome de 
Saint-Raphaël-Fréjus 


sera ouvert 


ar EE 
à l'aviation civile 

S août (dépêche Paris- 
L'aéronautique 
Prent ie donner son accord pour que 


TOULON. 
presse) 


l'aérodrome de Sainte 


soit ouvert à la circulation aérienne 


publique. 


Des travaux vont 


à disposition de l'av 


menacent 


de faire grève 
BORDEAUX, 28 a 


« Paris-presse ») 


chez le personnel 
voici qu'un nouveau mi 
de se déclencher 


À laquelle assist 


fs de la polie 
mération bordelaise, 
récin 


donnée d'ici quelques 
de grève rerait lancé. 


Degrelle est-il 


l'étude et que rien m 


que l'aerodrame puisse être mis 


Les policiers bordelais 


— Après ia grève 
des postiers et une menace de grève 
des 


ours d'une réunion, hier après 
s des services actifa et admi- 
mé In parité intégri 


re avec leurs camarades parisiens. | 
atistaction ne leur était pas | 


chés, 
UG.T.T. et del 


navale 


Raphael-Fréjus 


ètre entrepris 


iation civile. 


oût (dépêche 


tram 
ouvement ris: 
à Bordeaux 


aient tous te 


e de l'agglo- 
s policiers ont 
le de salai- | 


Jours, l'ordre 


Espagne, en route pour| 


Buenos-Aires ou | 


’ 
pour l'Irlande 
MADRID, 28 août. 
pement epaRnol consi 
cident Degreile est clos, 

du Ma 
l'expiration du délai de 
Iui avait ete accordé 


territoire espagnol 


? | 


— Le gouvere| 
dère que l'in- 
celui-ci ayant | 


avant 
huit jours qui | 


Aucune mesure officielle n'a été| 
prise pour retrouver la trace du fu-| 


œitif, mais des 


informations conti- 


nuent à circuler à Saint-Sébastien. 
sion lesquelles Degrelle serait 


jours en etse 


cacherait chez 


des amis rexistes ou phalangistes. Une 


autre rumeur veut qu'i 
Monte-Ayala » qui fait 


bord du « 


il se trouve à 


route pour Buenos-Aires, alors qu'une 


troisième le re 


te à bord d'un 


présen! 
bateau de pèche faisant voile vers 


l'Irlande. 


[Bourse de Paris clòre) 28 août 


‘Meilleure résistance des valeurs françaises et sensible reprise des Internatio- 
nales dans un marché plus animé. Pendant la séance, d'ailleurs, la fermeté se 
généralise sans que les déchets enregistrés à l'ouverture soient partout comblés. 
Textiles, Ciments et Alimentation sont les premières catégort 
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M Foncier, Prédg 2 
Etre Marellaa dre. 


odaia !! 
peines Diibont "2 


Pleurant sur sa patrie, champs clos de 
ses libérateurs, un Athénien, m'a dit... 


(De notre envoyé spécial Yves DELBARS) 


ATHENES, 28 août. 


OUS sommes montés sur l'Acrepole. 


Là, dans la joie d'une h 


rmonie totale, au-dessus des eol! 


nes plantées de cyprès et brumeuses de chaleur, l'éternelle beauté | 


a trouvé son expression. Glück a 
dans son génial ¢ Orphée ». 

Là, j'ai vu pleurer un homme. 
la résistance grecque, un héros, un 
compter et qui n'ont jamais voulu 
pouvait refouler ses larmes en re 


effroyables malheurs que traverse la Grèce. Le premier, 


la. Depuis, j'ai vu combien il avait 


Pesant chaque parole : 

— Aucun peuple d'Europe ne tra- 
verse une épreuve aussi tragique. me 
dit-il. Les Green ont engage une tutte 
sanglante. fratricide. sans issue. il est 
vrai que les communistes en ent eu 
l'initiative Mais précisons : le come 
munisme grec est un parti purement 
révolutionnaire, sans base sociale : 
car 11 n'y a, chez nous. ni proiétariat 
industriel, ni classes bien différen- 
ciées. Les syndicats ouvriers ont cinq 
cent mille inserits. Mais le nombre 
réel est bien moindre : en effet, beau- 
coup de travailleurs exercent à Fac- 
casion des métiers divers : cordonnier. 
garçon de café. ouvrier d'usine ; au 
fur et à mesure de leurs avatars ils 
s'inscrivent au syndjeat correspon- 

ant. 

« Veillez bien à remettre les choses 
au' point : vous constaterer vous-mê= 
me que les mesures de répression dê- 
cienchées par les éléments conserva- 
teurs sont d'une extrême violence et 
Qu'elles dépassent de beaucoup ee qui 
serait nécessaire à la sécurité inté- 
rieure et au maintien de l'ordre 

+ La terreur, déclenchée par les uns, 
a engendré une contre-terreur. qui 
resemble aux contre-guérillas du 


Le sang appelle le sang 


D'après les bulletins d'informations 
et les déclarations d'observateurs in- 
le nombre des victimes 
répression anticommuniste #'éle- 
une trentaine par jour. dont 
trols à huit pour Athènes. où le sang 
versé depuis 1944 appelle toujours du 
sang. car le malheur des temps n'a 
Pas encore permis de trouver une au. 
torité qui fasse cesser cet élat de 
choses. 

La lutte a débordé du cadre idéolo= 
gique et a pris une forme que l'Eu- 
rope occidentale, heureusement pour 
çile. ne connait pas. Les Grees ont 
hérité en partie de leurs mmcétres 
cette « haine démocratique » qui. 
dans l'Antiquité, faisait exiler les 
perdants des élections, voyages for- 
cés qui permirent l'établissement de 
nombreuses colonies grecques. 

La situation géographique de 
Grèce, placée au point même où s 
frontent les influences anginise et s0- 
‘tique, donne une acuité particu- 

à sa vie politique. 

Ainsi, par le plébiseite, deux ques- 


e jen des 


Telles sont les conditions pénibles 
dans lesquelles la Grèce aborde le 
plébiscite. La lutte sera chaude, mais 
les circonstances avantagent les mo- 
narchistes L'intervention de M, Ma: 
noulisky a été considérée comme uni 
tentative désespérée pour leur faire 
pièce. Les communistes eux-mêmes 
estiment que le roi a gagné la partie. 

Le cóntre et la gauche reprochent 
au gouvernement de chercher à faire 
croire que le roi sera rappelé par une 
large majorité 

Dans tous les cas, la préoccupation 
est de tâcher de prévoir ce 
qui aura lieu après le plébiscite. Le | 
roi mettra-t-il fin à la terrible lutte | 
fratricide? On craint que le fossé 
crée par des attentats quotidiens ne 
puisse pas étre comblé. On espère 
guun Fouvernement, élargi, pourra 
aire rentrer dans la légalité les com- 
munistes et freiner je zèle des mo- 
narchistes 
is ce n'est qu'un espoir. et voilà 

urquoi mon compagnon pleurait. 

our comprendre le tragique du pro- 
blème grec, il faut en voir le côté 
humain ; il faut voir les représentants 


béné- 


3035 
Ste 


‘de Moulins Corée 
da Moulins de Pi 


tenté de in traduire en musique | 


Un homme fort, un des chefs de | 
de ceux qui se sont dépensés sans | 
obéir servilement à un parti. Il ne| 
rdant Athènes et en évoquant les| 
il m'en par-| 
raison. 


Mexique. Mais le Gouvernement. dé- | 
bordé ou obligé de faire face à d'au. | 
tres problèmes. tolère leur action en| 
marge des moyens légaux dont il dis- | 
pose lui-même c'est-à-dire l'armee.| 
la gendarmerie, le Comité de Sécurité. 
ce dernier pouvant faire deporter les | 
gens présumés dangereux pour l'ordre | 


» Il en résulte une situation inat- | 

après avoir fait la guerre 
A.M.. lors de la tentative 
révolutionnaire de 1944. les Anglais. 
par leur présence même. empêchent 
Que puissent être exierminés es éié. 
ments de gauche. 

+ Dans les regions de la Thessalie, du 
Pé: . du Sud. de l'Epire du 
Nord. ce sont les forces et les orga 
sations de droite qui contrôlent étroi 
tement la situation. » 

Ainsi M. Courtalis. directeur de 
journal et ancien ministre du gou- 
vernement Condilys, m'a dit ne pas 
se risquer À traverser la Thessalie. | 
quand 1! veut aller à Volos, sa cir- 
conscription. I! craint. en effet de ne| 

voir arriver au but de son voyage. | 
a région étant contrôlée par des or- 
ganisations hostiles à sa politique. 


tions se trouvent posées. D'une part. | 
sa signification pour la Grèce elie- | 
méme, où la guerre civile est endé- | 
mique; d'autre part, ses repereus- | 
sions sur la politique des deux gran- | 
des puissances rivales. La Grèce vit| 
un moment particulièrement difficile 
de son histoire. Elle n'a jamais com. 
posé avec l'Axe, mais l'héroisme, soi 
vent, ne rapporte pas. On s'en aper- 
çoit des les premières heures passées | 
å Athènes. Bien peu d'Athéniens se| 
sont enrichis pendant l'occupation al- 
jemande. La misère qui a fait suite 
À une eftroyable famine et qu'essaie 
de soulager l'UNRRA. est visible à 
chaque pas 

Les magasins de luxe et d'alimen- 
tation sont assez bien garnis, mais its 
n'ont presque pas d'acheteurs. La 
foule montre des visages maigres. 
elle est mal vêtue : les prix. calculés 
en dollars ou en livres, sont doubles 
de ceux qui ont cours en Italie. Seule 
abondance : les cigarettes améric: 
nes et une avalanche de montres sui 


ses. méme dans les kiosques 
Journaux. 
pronostics 


des différents partis. les victimes quo- | 
tidiennes et la situation telle qu'elle se | 
présente dans les régions contrôlées | 
par les communistes. ou dans les ré-| 
gions contrôlées par les organisations | 
de droite. 

La Grèce est un exemple pathéti-| 
que pour ceux qui prétendraient régler | 
le sort du monde : on y voit combien | 

implacable la lutte d'antagonismes 
qui n'ont pu être réduits à temps. 

Copyringht 1946 « Paris-prese ». 
Yves Delbars). | 


Les Tiens attendent “leur” général 


(Suite de la première page) 

Je crois qu'on n'a pas fait mieux 
dans le genre. Car, pour celles qui 
se promenalent dans la journée, le 
maire avait passé ses Consignes aux 


enfants : les huer et leur jeter des 
pierres 1... 

Tout cela valut finalement à Louis 
Guilcher — avant même sa révocs- 


ton par Vichy 
à Quimper et 
d'amende 


— d'être emprisonné 
taxé de 600 francs 


cidérent de perquisitionner au phare 
de Sein. lls affirmaient qu'un poste 
de radio sy trouvait, Ils n'avaient 


Trois bourreaux de | 
patriotes condamnés 


à mort à Grenoble 


GRENOBLE, 28 août idépéche « Pa- 
ris presse »). — Les derniers Watien 
‘ensangiantérent Grenoble 
upation viennent d'être jugés par 
la cour de justice de Grenoble. Le 
plus coupable, Jean Delphin, vingt 
ans, fils d'un important commerçant, | 
qui fut un Heutenant féroce des chefs 
groupements pro-allemands de 
participa à plus de cent arres- | 


Ii a été condamné à mort, ainsi que 
ses adjoints, Claude de Cayeux, vingt 
ans, et Jean Dumas, vingt-deux ans. | 


A LA VEILLE DU PLÉRISCITE 


Après la Yougoslavie 
l'URSS. rappelle 


son ambassadeur 


Les paysans des régions 

anciennement 

occupées reviennent 

à la notion de 

la propriété privée 
constate le « Bolchevik » 

MOSCOU, 3 ar- 


Le pé « Bolchevik », pu- 
blié par le Comité centrai du parti 
communiste, fait paraitre un article) 


pour attirer l'attention des organise- 
tions rurales du parti sur la néces- 
sité impérieuse de combattre les sur- 
vivances de la conception de la pro- 
priété privée chez les paysns qui 
personnelles aux dépens de l'Etat. 


Une traductrice 
de l'ambassade 
des Etats-Unis | 


arrêtée à Varsovie 

VARSOVIE. 28 soût. — Mme Irène | 
Dmochowsks. de eue traductrice | 
à l'ambassade des Etats-Unis, à Varso. | 
vie, est détenue par la ice de sûre- | 
té polonaise aux fins « interroga- | 
toire », Depuis son arrestation, qui re- 
monte au 23 août, les autorités de| 
lambasode n'ont pu obientr que Ja | 
promesse d'une autorisation de com- | 
muniquer avec elle. 


(Suite de la première page) 
Le cas Passy 


Puis le Gouvernement a fixé les 
sanctions qui seront prises à l'encon- 
tre du colonel Passy. À cet égard. 
un communiqué sera fait en fin de 
ée à la présidence du Conseil. 
Nous croyons savoir qu'en raison 
des services rendus dans la Résistance 
par le colonel Passy. on envisagerait 
de ne prendre à son égard que des 
sanetions disciplinaires. 


Les victimes de guerre 
M. Casanova a fait une communi- 
cation au sujet de l'attribution des 
Emplois” réserves en faveur den vi 
times de la guerre. Egalement, sur 
la proposition du ministre des An- 
ciens combattants, le Conseil a adop- 
Sé le principe du transfert gtatuit dzs 
torpa des combattants et victimes de 
ia querre” A 09 eue Les tar vives oase 
pienis vont examiner quelle erie- 
Bon on doit donner aux” termes 
4 Victimes de la guerre » et si cote 
motion doit comprendre les STO. 
s déportés de force, les emmenés 
de force. tels que les habitants de la 
Moselle, ete.. 


En vue du referendum 


Sur la proposition du ministre de 
térieur, le Conseil a fixé les mo- 
dalités de la publicité à donner au 
texte de la Constitution, lors du re- 
ferendum. A ce pr texte se: 
tiré à vingt-cinq millions d'exempl; 
res et envoyé aux électeurs en même 
temps que je bulletin du referendum. 


| 


rien découvert lorsque l'officier qui 
menait la troupe aperçut, au plafond. 
une ouverture : 
ifa Qu'est-ce que cela, demand; 
. —, Rien, dit la femme du gardien. | 
Un taux grenier. Vous pouvez aller | 
voir... 

lis n'y allèrent pas. Cela valait 
mieux, car c'est là que se trouvait, 
l'aiguille fixée sur Londres, le poste 
d'écoute qui rasembiait, chaque jour. 
la population de l'ile à l'affût des 
nouvelles de la radio anglaise. . 

J'ai vu aus, dans l'ile, des vieil- 
ards blessés par les Allemands pour 
avoir refusé de travailler pour eux 
et des combattants F.F.I. qui. ap: 
avoir assuré la liaison avec Londres, 
participèrent à la bataille de la libé- 
ration. Car, à quelques exceptions 
près. toute la population de Sein était 
liée contre les Allemands. 

Et j'ai encore entendu conter cette 


anecdote : 

j de 1943, le patron du ba- 

teau + Yvonne » ayant appris que 
on fils était menace d'ètre arrêté 
pour des actes de résistance. prit os- 
tensiblement ia mer pour poser des 
casiers à langoustes. Šon fils le re- 
joignit à la nage et l' « Yvonne » 
gagna l'Angleterre où elle fut utili- 
se à des missions spéciales. 

C'est cette population aux apparen- 
ces froides, mais au cœur ardent, c'est 
cette lle aux ruelles étroites et si- 
nueusés qui s'apprêtent à recevoir le 


xer. | 


Paris-presse 


Deux problèmes se posent 


,, r—| 


pour les “Quatre” 


qui doivent se réunir demain :| 


@ Assemblée générale de l'O.N.U. ; 


: © Accélération des travaux] 
de la Conférence des “21”. 


par André-J. MUTTERER. | 


UCUN communiqué officiel n 


mation selon laquelle les quatre mi 
res de France, Grande-Bretagne, Etats-Unis et U.R.S.S. se réu- 


niraient demain. 


Duns les milieux de la Conféren. 


'est venu encore confirmer l'infor. 
stres des Affaires étra: 


ce matin, on cons 


rait cepen- 


dant catte probabilité comme une certitude, 


La Conférence doit se tenir dans 
l'après-mic'i. au Quai d'Orsay. Elle doit 
être. assuse-t-on, tellement secrète, 


que mème M Fi pare. secré- 
taire général de la Conférence, n'y 
sera pas admis. 


pie par ut perin aui en avait 
i au en ava 
Tonte avee M. Attlee. Elle est 
Byrnes et 


M. Bevin rest chargé de pressentir 
MM. Bidault et Molotov. I) est peu 
probable que ce dernier s'y oppose. 
ear il a toujours été le partisan le 
lus ardent de la solidarité des 
"La réunion des Quatre a 
union des aurait deux 
problèmes à ron ordre du jour: 
réunion prochaine de l'assemblée gé- 
nérale de l'ONU. et les difficultés 
qui entravent les travaux des « 21 » 
La réunion de l'assemblée générale 
est, on s'en souvient, fixée au 23 sepe 
imbre. Elle ne pourra avoir lieu que 
# la Conférence de la Paix achève 
auparavant ou interrompt ses tra- 
vaux. La première hypothèse est peu 
probable. La seconde est combattue 
par M. Molotov, qui préférerait un 
ajournement de l'assemblée générale 
elle-même 
La conférence des « 21 » est dans 
une impasse : des centaines d'amen- 
dements aux projets de traités ont 


Au Conseil des ministres. 


M. Flouret présidera | 


la S.N.CF... | 


M Julep Moch a mis le Conseil au 
courant circonstances du départ| 
de M. Fournier de la présidence du | 
conseil d'administration de la S.N.C.F.| 
N a décidé. en accord avec le minis- | 
tre des Finances et de l'Economie na- } 
tionale de nommer en remplacement | 
de M. Fournier, M. Flouret, conseil- 
ler-maitre à la Cour des comptes et 
préfet de la Seine, qui entrera ime 
médiatement en fonction. 


Et M. Guillaume 
dirigera les | 
charbonnages de France| 


Sur la proposition du ministre de 
Production industrielle, M, Guil- 
laume, ingénieur des Mines, ancien- 
nement directeur des Mines en Mo- 


Sur la proposition de M. Tanguy 
Prigent, ministre de l'Agriculture, le 
Conseil a adopté un projet de loi 
relatif au statut viticole. 

Le prochain Conseil des ministres 
aura lieu samedi, et sera consacré 
surtout À l'examen du collectif et 
des projets financiers de M. Schuman. 


LES VOLEURS 

CACHAIENT LEUR 
BUTIN DANS 
LES ORDURES 


ROUEN, 28 août, (Dépêche « Paris- 
presse »). — L'interrogatoire d'un vo- 
leur de pneus arrêté par les gardiens 
de la paix a appris à la police lexis- 
tence d'une bande organisée dont les 
membres, coupables de nombreux vols 
de voitures, de pneus et de marchan 
dises dans les trains, étaient recher. 
chés depuis longtemps. 

Iis opéraient sous ia direction de 
Pierre Bruneau, 31 ans. Les marchan 
dises volées étaient cachées dans les 
tas d'immondices de la voirie. boule- 
vard de Graville, et dans un blockhaus 
avoisinant 

Les bandits exerçaient une véritable 
terreur dans le quartier, où une sur- 

lance était exercée nuit et jour 
par plusieurs des leurs armés et qui 
avaient ordre d'écarter les curieux et 
de tirer sans hésitation rur les poli 
Gers qui pourraient se montrer dans 
les pargges. 

Les marchandises récupérées, quinze 
ballots de vêtements américains col- 
lectés par la Croix-Rouge française, 
des stocks de graise. de café. repré 
sentent une valeur de plusieurs mil 
lions de francs. Vingt-deux complices 
ont été arrêtés. 


Le « géant d'Alsace » 


vient de mourir 


STRASBOURG, 25 août. — A 
Obermodern, vient de mourir Geor- 
ges Kieffer qui, avec une taille de 

m. 27, était l'homme le plus grand 
de l'Alsac 


été déposés : le principe des répara- 
tions en nature. qui a fait jusqu'ici 
la base des travaux, est remis en 
Question; on se de repren- 
dre à la base l'étude des questions 
territoriales ou économiques qui ont 
demandé des semaines de travail aux 
conférences antérieures. C'est pour 
sortir de cette impasse que les Quatre 
se réunirajent, et ils chercheront. 
dit-on, à convenir d'un 
de solidarité entre | 
auquel les discussions à venir seraient 
simplifiées. 


“ Nous voulons avoir 
la même capacité 
industrielle 

que les U. S. A.” 


a déclaré ce matin M. Molotov | 


Le débat de ce matin à la Commis- | 
sion economique pour les Balkans a| 
présenté un double intérét ; d'une | 
il a permis au bloc des « Qua- 
rands » d'affirmer sa solidarité 
nde-Bretagne, les Etats-Unis et | 
nce s'étant ralliés au point de| 
soviétique pour rejeter l'amen- | 
dement australien sur les réparations | 
roumaines, d'autre part, et surto 
il a permis à M. Molotov d'éclairer jle | 
fond du problème avec une remar 
quable franchise. 

Tout en remerciant ses collègues 
d'avoir défendu le point de vue de 
TURSS. et après s'être étonné de 
voir l'Australie accepter à la fois le 
principe des réparations et en diseu 
ter le montant (+ Un ami vous invite 
à vous asseoir, a dit plsisamment M. 
Molotov, puis il vous retire la chai- 
se +). le ministre soviétique a expri- 
mé carrément sa pensée, en des ter 
mes dont il faudra désormais se sou- 
venir, pour comprendre la tactique 
r 


31850 entreprises industrielles 
soviétiques, a-t-il dit, ont été détrul- 
tes par les Allemands, alors que le 
potentiel de fabrication americain ne 
faisait que s'accroitre. 

L'URSS. desire augmenter sa ca- | 
acité industrielle autant que les 
-Unis, qui ne travaillent pas ex- 
ciusivement dans un sens paeifique, 
mais qui fabriquent aussi des arme- 
ment en prévision d'un conflit éven- | 
tuel dans l'avenir. » 

Les positions sont ainsi nettement | 
définie, et l'on sait à quoi s'en tenir : 
il s'agit de ne pas laisser les Etats- 
Unis prendre une avance décisive 
dans la course aux armements On 
s'éonnera seulement d'entendre sou 
tenir ue pareille thèse à la eonféren- 
ce de Paris, 


Cabarets 


TABARIN 


us les sois à portir de 21 h. 30 


LA JOIE RENAIT 


avec le tomus French Can 


Resenez votre toble : TRI 25-16 


VALENCIA 


Chaque soir, de 28 heures à l'aube 


JAIME PLANA 
et CHAMPI 


30, Fg. Montmartre. PRO. 34-88 


LA CABANE CUBAINE 


CABARET EXOTIQUE 
Ambiance unique à Paris 
avec ses danseuses en costumes régiona 
et orchestre CASTELLANOS 
42, rue Fontaine TRI, 16-58 
OUVERT TOUTE LA NUIT 


de la Jeunesse 


19, Chomps-Elysées, 79 
Matinée 15h. Soirée 21 h 


2 grands ORCHESTRES 


TANGO et JAZZ 
Tous les jours en matinée et soirée 
Grand Concours de Danse avec primes 
Salle climatisée i 
>: Mobeni 


A MALLE 
DU TERRAIN! 
VAGUE | 
aurait été déposée 
dans la nuit 


de samedi à dimanche! 


Les indices dont fls disposent per- 
mettront-ils aux enquêteurs d'identi- | 
fier l'inconnu dont le corps a été re- 

ouvé dang la malje tragique aba 
donnée à Levallois-Perre, dans le 
terrain vague de la rue Wilson ? 

Lorsque la olanchimeuse qui a 
marqué de cinq croix au coton rouge 
la chemise de l'inconnu aura été re- 
trouvée. un coin du voile qui enve- 
joppe cette mymérieuse affaire eera 
levé. 

Les enquêteurs ont interrogé deux 
jeunes garçons qui avaient fait du 
tragique abri de la défense passive 
e lieu de prédilection de leurs jeux ; 
ces enfants ont été formels 


— Samedi, nous avons joué toute 
a journée dans l'abri et i ne s'en 
dégageait aucune odeur, mais diman- 
che, l'atmosphère était irrespirable 
On échafaude diverses hypothèses 
C'est ainsi qu'ont éte envisagées les 


versions d'un règlement 
crime politique 
La victime. qui a de longs cheveux 
wirs de jais et surtout des pieds ex- 
mement petits, serait un Asi 
it. en effet. qu'entre 
et. Minh et non 


de compte | 


soirée d'hier au 

t. Ces 
plement que | 
vaient aper- 
du terrain 
a malle tra- 


vague où fut découvert 
gique. un homme et une femme ti- 
rant une charrette à bras, sur laquelle 
se trouvait un colis. 


Un « trafiquant » 
trouvé tué sur la voie | 


ferrée près de Metz 
METZ 


28 août. — Près de Metz. 
le chemin de fer de 
trasbourg on a découvert 
le corps coupé en deux par un 
anse, sujet ita- 
rue des Francs à 


hier 
train de M. Vittorio N 


domicilié 
jablon. 
mble que les hypothèses d'un 
accident ou d'un suicide doivent être 
écartées. 

La victime qui devait se marier 
prochainement vivait largement du 
« commerce à côté ». 


A VALENCIENNES 
INVASION 
DE DORYPHORES ! 


„LILLE, 27 août, (dépéche Paris. | 
resse). — Une rue de Valenciennes, | 
la rue Lomprez a été envahie brus- 
Quement hier, par une multitude de | 
doryphores qui couvraient une gra 
de surtace sur 40 mètres de long. 

Ces répugnants parasites avaient 
émigré en masse d'un champ de pom- 
mes de terre voisin. 

Mais leur invasion ne s'arrêta pi 
là. Ils pénétrèrent ensuite dans 
maisons où s'organisa une chasse ina 
tendue. 

On ne sait à quoi attribuer cette 
migration qui boulevers les notions 
que l'on avait sur les mœurs des| 
doryphores. 


OTERIE NATIONAL 


CE SOIR, A 20 H. 30 || 


A LA SALLE PLEYEL 
LI 
Au Programme : 
Spectacle de Variétés 
. 
Entrée gratuite 


EXPOSITION À VISITER 


23 RUE FONTAINE 23 


7£1 TRINITÉ 86-90 
OUVERT AOUT SEPTEMBRE. 


ROUFF, Détective 


a 


Votre” 
ravitaillement 


es | 


ÎLES PETITS PLATS| 
DANS LES GRANDS | 


VOUS POURRIEZ MANGER | 
AUJOURD'HUI 
RAMEQUINS DE DIJON | 


HARICOTS BLANCS | 
AUX TOMATES | 


SALADE DE FRUITS 


Ramequins de Dijon 
Préparer une pâte à choux en met- 
nt dans une casserole 2 verres d'eau 
ide, une pinces do sel, du polere 
et 60 grammes de beurre ou de mar- 


minutes environ. La pâte doit se dé 
tacher entièrement de la casserole Re 
tirer la casserole du jeu et ajouter à 
la pâte 100 grammes de fromage de 
gruyère répé. Bien mélanger et incor- 
porer ensuite un à un 4 œufs. IL est 
très important de bien mélanger en- 
tre chaque aruf. 

Mettre cette pâte dans une poche 
à douille unie et pousser de peti 
meringues sur une tôle beurrée Les 
faire cuire au four à chaleur moyenne 
pendant quinze minutes environ, puis 


es dresser sur un plat rond garni 


Pour les « économi- 
quement faibles » 


La commission des Finances a exa- 


miné, ce mat jet de M. Ro- 
bert Schuman. ministre des Finances, 
relatif à l'aide à apporter à toutes 
s catégories de travailleurs considé= 
rés comme « nomiquement fail- 


les » Le projet du ministre a paru 
suffisant aux membres de la co 


a adopté une proposit 
Jean Moreau et Bouv 
reau. tendant à accorder 
omiquement faibles » une 
ocation d'attente. 


aux 


aie 


Le gouvernement de 
Rhénanie-Westphalie 
est formé 


FRANCFORT, 28 août. — Le gouver- 
mposition du cabinet de l'État de 

nt d'approuver ia 
récemment crée. 
ères de la Justice et 
sont pas encore pour- 


Vous pourrez entendre 


i 29 aoùt 1946 


Péle-méle mur Sh., Culture 


physique ; 12 P&it diction- | 
ire musleal; 1? h. 45, Pierre | 
4" son ` orchestre : | 


Aciualités et report 
. 40, Pour les enfants. 


tembre à LA BAULE 
n tout confort - 300 francs 
m, téléphoner WAG. 46-42 


Tirage de la 26€ tranche || amma EN RECLAME mmm 


POUSSETTE 
ENFANT 


enranr | 809 


SPORT - BABY 


41, Bd Batignolles - METRO ROME 
PARIS - Cotoiogue Ne 2 sur demande 


Enquêtes, Surveillances, Recherches 
Le Peletier, ® (Sce P). PRO 23-75 


OER Guuer 


AVIONS SPECIAUX 


MARSEILLE, NICE, TOULOUSE, GENEVE, BRUXELLES 
LONDRES, ORAN, RABAT, CASABLANCA 


Agence AIR-OCEAN 


RENSEIGNEMENTS 
ET LOCATION : 


LUMO, Détective 


TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES | 
Enquêtes  Survelliances, Filatu: 
42. Chausée-d'Antin (9°) 


TERRE E" STERALAM ome &GOYOP. 
+ rés 2, #2, Bd-Berbès, (187) > 
T 133, 2 Legendre (177 
DES PERSONNALITES D'ALSACE HE 
Générale ‘d'Eect r r e k Dans vna rature ow 
posis Bieceniaas ee poilures Tropleales t o Wabe sourre 
Ery et de Lorraine nous écrivent :Ż esor 
.. PPE T ` . 
Nos bibliothèques scolaires ont le plus urgent 
- ° D r °. 
Sn a yaa La ii besoin des livres demandés par *‘Paris-presse MITES 
ir ei Elert, (Hénin) Lpo || Saaai atatan | 
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Bilan | Les championnats d'Europe 1946 


d'OSLO 


Europe qui vien- 
ment de se Crea 

Oslo, sont supé- 
rieurs ‘aux précé- 
dents 1934 à Turin 
et 1938 à Paris. 


ma, 5.000 m, 400 m 

haies, steeple, perche et disque. Le 
tableau ci-joint vous en convainer 
L'ensemble des épreuves eût été d'u 
jualité supérieure encore si un rè- 
lement stupide n'interdisait aux na- 
tions d'engager plus de deux hommes 
par épreuve. 

Seul le sprint a baissé. C’est com- 
préhensible si lon songe que les 
pays qui possédaient de grands sprin- 
ters ont été durement éprouvés par 
Ia guerre. Un sprinter, contrairement 
à un coureur de demi-fond ou de 
fond, a besoin d'un régime carné. 


Cette spécialité a souffert davantage 


ont été supérieurs aux précédents 


a mue mai] es belles victoires d'Oslo 


européens. 

La magnifique troisième place prise 
par la France au classement général, 
doit étre conservée dans l'avenir par 
nos athlètes. 

Une chose a surpris agréablement 
dans l'équipe française : la volonté 
et le courage de chacun de nos re- 
présentants pour obtenir un bon clas- 
sement 

Jamais un de nos athlètes n'a bais- 
sé les bras. Tous ont lutté jusqu'au 
bout avec enthousiasme. La répu: 
tion dont on gratifiait les athlètes 
français : « Ils cessent de lutter dès 
qu'ils sont attaqués », est désormais 
ume légende périmée. 

L'élan est donné, il faut mainte- 
nant savoir l'exploiter. Ce n'est pas 
le plus facile. C'est pourquoi nous 
attendons beaucoup de nos dirigeants. 


Raymond MARCILLAC. 


PROGRES EN 3 CHAMPIONNATS 


Spécialités | 19% | 
| 
1500 m, sees...| 3° 54" 6/10 
5.000 m. . .| 136870 
10.000 m. .| w r eno 
400 m. hales .….. 53" 2/10 
Steeple 


1938 


a ss" 6/10 
14 26" 8/10 
52" 4/10 
s3 1/10 

# 16” 2/10 


v 1" 4/10 


LES “ FANTAISIES ” DOSLO 


A l'école le starter... 


Cela commença å la deuxième demi- 
finale du 100 m, messieurs 

Bally et l'Italien Monti volèrent pro- 
prement le départ de cette course, ce 

ui eut pour résultat d'éliminer le 

elge Pol Braekman 10° 8/10 qui 
avait gagné sa série en 10” 7/10 et au- 
rait pu prétendre obtenir la deuxieme 
place de la finale derrière l'Anglais 
Archer. 

Cela continua lors de ta finale du 
200 m. messieurs. Le Russe Karakulov 
vainqueur en 21" 6/10 n'aurait san 
doute fini que cinquième s'il n'avait 
pris une avance irrégulière de trois 
bons mètres avant que le coup de 
sifflet ne retentit, En demi-finale 
Karakulov n'avait éliminé que de jus- 
tesse en 22" 1/10. Cette finale du 200 
m. fut d'ailleurs complétement faus 
sée, le favori, l'Anglais Archer cou- 
rant sans conviction devant une telle 
injustice. 

Cela se poursuivit lors de la finale 
du 200 m. féminin au bénéfice de Mlle 
Caurla et lors d'une série du 400 m. 

11 est inadmissible que de telles fai- 
blesses se produisent dans des com- 
pétitions de l'envergure des champion- 
nats d'Europe. Ne pourrait-on prévoir 
de former des officiels qualifiés qui 
opéreraient pour les grandes manifes- 
tations internationales. Cela éviterait 
de voir un starter ne sachant pas se 
placer à égale distance des coureurs ? 

Voilé du travail pour l'LA.A F 

Des séries irrégulières 

Au 400 m. 3 série 
hommes pour la fina 

La seconde série réunissait Holt Soe- 
Tensen 48" 2/10, Roberti 48” 5/10, 
Lindgard 48* 7/10 et Komarov 48° 
8/10, qui terminérent dans l'ordre. 
Course extrêmement dure, dont l'effort 
fit sans doute perdre à Holst Soeren- 
sen la victoire dans le 800 m. disputé 
le lendemain. Tandis que dans la pre- 
mière série Pugh terminait second en 
48" 9/10 et dans la troisième Nolinge 
s'en tirait avec 49”. 


qualifiaient six 


Mme Viénot recevra 
demain les vainqueurs 
d'Oslo et de Prague 


Les athlètes français sont attendus 
pour demain après-midi au Bourget; 
une réception est prévue au buffet 


Au 110 m. haies, la première série 
était beaucoup plus chargée que la se- 


conde, trois hommes réalisaient moins 
de 15°, et Marie était éliminé avec ce 
temps." Suvivuo était deuxième de la 


seconde série en 15" 1/10. 

Si les révélations s'étaient produites 
dans les courses la composition de ces 
séries se serait expliquée, mais la va- 
leur de ces participants était archi- 
connue. 


Auraient-ils gagné si 
din diner pomigu és E témoin s du 
relais 4% 400 m la Suède avait siz 


mètres d'avance. Un cajouillage se pro- 
duisit entre Nolinge et Sten qui accom- 


plissait le dernier parcours. 
Lunis avec un bel esprit d'à-pro- 


pos, en profita pour mettre entre lui 
et Les dangereux Suédois quelques pré- 


cieux mètres. 


Chance inespérée ? 


sans doute. 


L'arrivée du fameux Suédois Strand dans le 1.500 mètres. 


| WOODERSON sollicité pour courir 
le 10.000 des Jeux de 1948 | 


ans, a manifesté l'intention d' 


championnats d'Europe 


Après le 5.000 d'Oslo, Sydney Woo: 
n 


Ses amis et ses adm 


eurs ne 


. maintenant âgé de trente-dewx 


nner les compétitions. | 
entendent pas ainsi 
s s'acharnent à le faire revenir sur sa décis 


Depuis ia fin des | 
n en 


lui montrant qu'il pourrait être champion olympique 1348 du 10.000, s'il pré 


parai 


Son entraineur. 


cette course, 


Wooderson écoute d'une oreille qui semble distraite et ne répond pas. 


ce qui est bon signe 


Rien n'est impossible avee ce dis 


man du monde du mile, en 
10, il gagna le 1.500 mètres des championnats d'Eu- 
et celte année le 3.000 mètres. Qui dit mieux ? 


rope 1958, disputés à Paris 


à l'arrivée de la finale dwu 110 m 


Verra-ton Wooderson champios 
ympique marque à 


Seul un titre 


nt, affirme que cette proposition 


le fait réfléchir, 


olympique du 10.000 mètres em 1918? | 


fut, en effet, record- 
dordman du monde 


hai es 
Risberg et Larsen 


gagné 
dans l 


per 


Lima 


“Dire que je suis passé si près. 
dit PIEL à RIOLAND, en contemplant son maillot 


ZURICH. — Les deux 
champions du mo 

Roger Rioland et 
sont pas restés au lit trop longtemps 
ce matin. Tous deux, en effet, comme 
s'ils s'étaient donnés le mot, se sont 
levés à 7 h. 30. 


nouveaux 


Peters, qui habite près du lac, était 
dehors à 9 heures et se promena: 
déjà sur les magnifiques bords 
lac de Zurich. Nous l'avons r 
tré et il nous a dit 

— J'ai passé une très bonne nuit 


Roger Rioland est né le 20 octo- 


bre 1924, à Vitry-sur-Seine. 1] n'a 
donc pas encore 22 ans. 1 m. 30, 


69 kilos, bien proportionné, il a 
fait ses débuts en 1940, au Cyclo 
Club de Choisy. Depuis 1942 il ap- 
partient à l'A.C.B.B. et ses victoires 
sur la route ne se complent plus 
Jusqu'à l'hiver dernier, il travail- 
lait comme tourneur dans une 
usine de Vitry 

Avec 5 11” 1/5, c'est lui qui a 
fait le meilleur temps sur les 4 km 
au cours des championnats de Zu- 
rich. Il passera aspirant à la fin 
de la saison 


29 


(De notre envoyé spécial René MELLIX.) 


Riolend, lui. disait à Pie — -a 
— Ce ma rsque j'ai ouvert les 
yeux. un rayon de soleil illuminait les Pas de changement | 
couleurs de l'arc-en-ciel de mon mail- 


lot. tu ne peux imaginer ce que c'était | de roue Sur Crevaison 


jo 


put et Piot, qui sont venus hier de ZURICH Les commissaires de 
Genève à Zurich par la route. s'en- a route se sont réunis aujourd'hui, 
traineront demain sur le circu è 12h. 30, pour discuter le règlement 


r contre. Van 


< des Championnats du Monde sur route 


hier, a uvert 200 ki et fix emplacement des postes di 
rection de Bienne. RQ LEP 
d'ici dimanche M. Doreou pour la France — © 
Cet an es 1 propose qu'en cas de crevaison, 
tiens € hea Pkengement de roue — ce qui nous 
mateurs ch p parait très normal, cor un titre mon 
Lu diol doit se jouer sur lo voleur des 
En ——, O a pen du 
: : Ruane” des Boyoux — soi outorisé 
« J'y crois enfin » mi Dm ME 
Ida ont telne. Geriquement di 


pos un véritabl 


nous dit Rioland. sont que ce ne se 


Je ne me sens nullement fatigué, et Ehampianat du monde, i on permet 
je réalise. maintenant que suis cham- Une fois son souffle repris, Roger tait le changement de roue, tandis 
re manner qe Pen que | Roland loimait éclater sa joie ou mi hue celui de TNG s'abstenait” de 
Fe vais avols des devoirs car avec un [leu de tous ses omis qui Tembras- s ; ras 
tel maillot, je ne pourrai me présen soient. ne sera seulement outoris . 
a e a aa. | Chompios dy monde, jy crois Mg ed 
edition ee, mens nelle, mon de out o br = 
De son côté, Rioland s'est promené | donné choud à tous! Ce Gittel cst Fari a Sont er étients 
fogrome d'Œrlkon où i'a re De Se tient, Les DON tout à eux ont prévus. L'on pour ovito 
visite de Caput, Piot et Piel. Ce ports m'ont énervé, m'ont coupé les a Perrot LR 
PRE dans La chambre de | Pattes! À quatre fours de la fn, i'ei i d, loutre esicioment on, maté 
d et en regardant le maillot | retrouvé la cadence et, alors, j'ai sort re Dion So SN 
— Il est vraiment beau ! Dire que | Enfin, ça y est RM 
Je Dok pal À PE QU Pontes-vwes pour Pe- jä p 
Puis il ajoutait ? PEN ‘ i à 
* Pour lé Championnats du monde, |" — Jeudi motin Dimanche, je rest z ma 
c'est tout da même mieux que pour | rai en famille et, le 7 septembre, j'irai Ce qu ils disent 
| is championnaw de France. ausi | courir & Londres. Et, mamtenont, ie 3 
| bien les amateurs que les profession- vois porter mon bouquet à Sentftie. tesille “ UN aah ~ e- 
Une belle performance | Sr ont droit au port du même mall- | ben = ie Mia engore pias awe moi, 7 com 
k à Sechulte. eus ne pouver vous na 
de Hansenne sur 800 m. : I ietF d HE Tee 

Re ue crue AVEC Bartali, Aubry, Baldassari et Ferrand pris msp nie sat 

Lois be canraene d'un 10 Eine pi td Neubuhl EREE EE ween” H 

Je sn: karin ~ uabie- sons plus e rends hommage ] 

tni de Suede se sont remarauabie. eggye fo ejreuit de Neububhit "5e rpi, nomme an j 

Aer de fer Here : sure d 

Senne et Valmy ont été vainaueu ZURICH. — Le beau cente, nous foit remarquer Bo ER E 

le Premier, du 800 m.. le second du temps étant revenu, l sari mardi ia revanche du championnat à | 

miner second du 2000 m. gagné par srainement e, pu Teprenz Deux mauvais passages p 

Cr Ce a A a a le circuit de Ne CNE a TU ANT tre 

{1° 50" 8/10) est remarquable et meil- Hier après-mi m plat. La route est p e Miseti 

leur que celui de Gustafson aux Chame | beau et chaud soleil, nous arriva ans Schwamen sur Peters est un méchant client. 

Ponant d'Eurone i. S a0 en | Boons Joi ognie 200 metren Le sol cat ass e Ji CNE aaaea | 
| de Bartali gr ag Ba- mion on que mok de Í 
| mis avec Aubry, Ferrand et Bald n e fi pa K n'ai 

! au 3.000 ee i maa C Mes camarades devront en u plus costaud 

| BERGEN. — participant à la réu-| „Gino Bartali a couvert mr Oa son ser d'assez épais de chape, car les +. | 

nion athlétique de Bergen, le Hol- | bonne allure et avant de rentrer & sOn eurisons seront à craindre, no Ortelli, lui, n'était pas étonné de sa 

f landais Slijkhuis, an 4006! hôtel nos a dit pond-il détaite | 

mètres aux championnats d'Europe — La côte est plus dure que je ne le Dans ce village nous jaisons du Je m'étais préparé pour CRU, à | 
a battu le Finlandais Heino, sur| pensais tout d'abord. La partie en pa- slalom entre les maisons, et à not non pour Ia poursuite, nous confia | 
Seos metres aman sa valeur a duel Dés suivie du fauz plat casse les jam- avis les organisateurs feront bien C ten prévar T ` 
bus cena man sa valeur a été! bes. Et la dernière portion au pource 
Aaa ae na erori neltimdsis sur) toge plus élevé sera mortelle après diz 

taot Ruze toura, Je crois que Ton pent 


cette di 


se gagner détaché 


C'est aussi notre avis. 


“ Paris-presse 


toujours présent dans toutes les gron- Le cireuit détaillé 


| 
| 
| 
| des manifestations sportives, o dėlė 


Avec les amateurs français nous 
gué, à Zurich, pour les CHAM- || avons pu étudier le parcours en dé- 
PIONNATS DU MONDE CYCLISTES tail, A L'endroit du départ ça monte 

son chestor spontit en pente douce, le sol est en petits 

pavés réguliers et roulants. Puis nous 

Gaston BENAC Foupons les rails du tram et attaquon 

son chef de le rubrique cycliste ie reste de la côte, en virant à gau 
r che, puis à droite. Toute en macad 

René MELLIX la pente est plus raide. Vers le haut 

son correspondent suisse mous tournons deux fois à gauche, 

| uis a deur courts passages en 
| Femend LOMATZI Patte, Au sommet, sur la pauch, 

berge ES belle fontaine est tentant 
| Angelo MASO — Je suis sûr qu'elle sera la bien- 
| son opérateur belinogrophe | venue samedi et dimanche, nous dit 


ubry, surtout s'il fait chaud 
Nous abordons maintenant la des- 
cente, douce d'abord, puis plu 

droite 


Marcel CARPENTIER x 


ji feront vivre par la plume et por 


| l'image les péripéties du grand de, avec des virages tous à 
| meeting international _. Un coureur adroit lâché dans „l 
côte pourra revenir dans cette dé 


su 


de l'aéroport par la F.F.A. 

De là, l'équipe de France. à l'egcep- 
tion de Pujazon, Hansenne, Cros et 
Bour, reparti à Metz, se rendra à la 
Maison des Alliés, où elle retrouvera 
Jany, Nakache, les Vallerey, Mulin- | 
Shausen récents vainqueurs en Tché. | 
coslovaquie. | 

Mme Viénot, sous-secrétaire d'Etat | 
à la Jeunesse et aux Sports, décer- 
nera auz uns et aux autres les féli- 


citations et récompenses Lu 
Stations s penses officielles 
i 
LE NUMERO | 
D'HIER DE | 


A ETE RAPIDEMENT EPUISE 


BUT 


ETAIT LE SEUL A AVOIR | 
UN REPORTER PHOTOGRAPHE 
A OSLO 
SEUL EGALEMENT 


BUT 


A PU PUBLIER, DANS 

SON NUMERO D'HIER 

les documents photog 
journées de samedi et 
pori le 800 m. et le 3.000 steeple 
Conservez le numéro souveni 

le BUT sur Oslo 

Dons BUT, rien de 
la dernière heure sportive 


16 PAGES - 10 FRANCS 


Cerdan-Hawkins 
le 15 octobre, à Londres 


n, représentant 
M Lew Bursion, à 


| T 
Tarbes est prêt pour la lutte! ANOMALIE FEDERALE : 


malgré les infidèles BELLAN et BORDENAVE 


TARBES. — C'est le 15 septembre 
que le Stade Tarbais ouvrira officiel- 
lement la saison de rugby en allant 
donner une amicale réplique au F.C 
Auscitain. Toujours en amical, le club 
de M. Fouriscot se déplacera les 22 
et 29 du même mois à Mont-de-Mar- 
san et à Cognac. Les Tarbais ne paur- 
ront applaudir que le 6 octobre, au 
stade Jules-Soulé, la nouvelle forma- 
tion qui défendra leurs couleurs 

Ily aura vraisemblablement peu 
de changement dans les lignes/ arriè- 
res. Derrière la mêlée on retrouvera 
le vieux renard Peyralade. Le fameux 
Bordenave, aspiré par Roanne XIII 
cédera la place au jeune Bellan, frère 
de Jean Bellan qui émigre, on le 
sait, à Villeneuve XIII. On parie aussi 
pour ce poste de Lamon, qu'on s'obs- 
tina, l'an passé, à faire jouer arrière, 
un poste qui ne lui canvenait pas. 
Lamon pourrait très bien faire ou- 
blier l'infidèle Bordenave. Au poste 
que les internationaux /Caujolle, Clé- 
ment, Piquemal illustgèrent autrefois, 
on essaiera un jeune; sur lequel on 
fonde de grands espoirs: Duthu 

Pierrot Sentilles, ils de l'ancien 
international, compagnon de Jauré- 
guy, se retrouvera à une alle, et le 
rapide Nunez, ancien champion uni- 
versitaire du 100 mètres, à une autre. 

Il est possible qu'on fasse égale- 
ment appel aux services toujours pr 
cieux de Libaros, l'ancien trois-quar: 
des _Primevères de Paris. qui tient 
à Tarbes un magasin d'articles de 
sport. 

La cavalerie tarbaise saura donc. 
cette saison encore, vriller bien des 
défenses. Les pur sang bigourdans 
auront jeur’ tâche facilitée par une 
ligne d'avants capable de soutenir la 
comparaisan avec celle de l'équipe 
rivale, et amie, de Lourdes. 


Un descendant de P 


Le joyau du pack bigourdan sera 
constitue par un jeune Lourdais de 
22 ans Pons, qui est, parait-il, appa- 
renté avec l'ex-fameux lutteur Paul 
Pons. La nouvelle recrue mesure 
1 m. 94 et pèse plus de 100 kilos ! 
On imagine le travail de démolition 
auquel le successeur de Paul Pons 
pourrait se livrer ! 

Autour de lui. on pourra voir en 
troisième ligne: Paratge. l'enfant 


l Pons 


prodigue : Maupe: 
Stade Toulousain ; le puissa 

d'Oloron Galaharague, venu tr 

ler dans une banque à Tarbes; le 
pilier Thil : le seconde ligne Bel 
et le vétéran râtiseur Bacquerie 
plus un avant de la Générale de 
Paris, dont on tait encore le nom. 


ainsi que quelques 
longues et au s 


à 


club à XIII à Tarbes étant ma 


jeunes aux denis 
ng batailleur. 


le Stade Tarbais continue 
Ainsi donc. 


un vivier par 
comme aussi par di 
te avec, | 

iscot 
ion d'un 
nte- 


la barre. le président Fou 
La menace de reconstit 


nant écartée, on escompte en Bigorre | 


une bril 


nte saison pour le vieil 


ours. Ceiui-ci préparera donc ses grif- 


fes 
ensuite, affronter en Championna 
R.C. de France, Lyon au mois d 
tobre à Tarbes et, 


à partir du 15 septembre pour 
le | 
| 


en déplacement. 


Perpignan 


l'une 


Disons enfin que le successeur de 
colai au poste d'entraineur sera 
des personnalités suivantes : 


Joseph Lanusse, président du Comité 


Armagnac-Bigorre. 
la Fédération 


vice-président de 
française de rugby; 


Galiay, ancien international. président 
de la commission de sélection; Du- 


cousso ou Ricarte, eux auss 
internationaux. 


anciens 
— Gilbert Dupont. 


| 


Le Parisien Sultana | 
à es 
entraînera l'équipe | 
des soyeux aveyronnais 
VILLEFRANCHE - DE-ROUER- 
GUE, — Le vieux Stade de Ville- 
franche ne veut pas mourir et ses 
dirigeants ont fait appel à l'ancien 
troisième ligne de l'US Metro, le 
sélectionné de Paris Roland Sul- 
tana. Le néo-Villefranchois a pris 
en main le club local et grâce 
à ce bel athlète doublé d'un ex- 
cellent rugger, le quinze de la cité 
aveyronnaise de la soie reprendra 
sous son impuision une vitalité | 
nouvelle. 


Pour s'entendre, il faut être deux... au moins! 


La Fédération française de 
football avait fait un beau 
véve... hélas ! qui ne fait pas 
de rêves le avait révé 
de bloquer tous ses matches 
internationaux en fin de sai- 
son, entre le 15 mai et le 15 
Juin, par exemple. 

Ainsi elle ne dérangeait point 
la belle ordonnance de son 

me et elle me mettait 
En LR 
championnats professionnels 
ainsi, par-dessus le marché, 
elle permettait un plus facile 
rassemblement et une meil- 
leure préparction de l'équipe 
de France. 


son projet. 


au 


ceptions ne sont pas forcé- 
ment les mèmes. 


Rt la Troisèfe s'en est bien 
aperçue dès qu'elle est entrée 
dans le détail pour réaliser 


La Football Association 
tient. certes, à ce que nous lui 
rendions la visite qu'elle nous 
fit en mai dernier 
fient probablement autant à 
nous rendre les quelques buts 
nous lui avons « 
lés » à cette ocrasion Mais 
elle n'oublie pas pour cela ses 
traditions et ses principes qui 
ant de ne plus jouer ch 


elle passé 


wa a 


Hollande 


proposerait donc un mercredi 
de novembre que la France 


rccepté, Lorsque 
F.A. V'avait dejà donné à la 


propose à présent le mercredi 


heau rêve. 


eris 


feignant d'oublier 


Et elle 
tugais aimeraient 


refi- 


ie dimanche 


ère. 


ve, au mème 


ia mi-mai. 


que la 


la Troisèfe lui 


7 mai ; premier accroc à son 


Le Portugal à qui on offrait 
le 15 juin pousse les hauts 
il prétend, oubliant ou 

que 
match ne se déroulera pas 
chez lui, que c'est en Por- 
tugal l'époque de la canicule 
peu propice au football Au 
fond et entre nous, les Por- 
tant en 
r sur leur succès de l'an 
dernier. On leur propose donc 
23 mars ; 
deuxième accroc, et plus gra- 


Le Belgique n'a pes encore 
répondu à l'invite troiséfique 

Quant à la Hollande, pour 
des raisons d'ordre confes- 
sionnel, elle fait nee 

'elle'ne pourra jouer 
S" Paria un dimanche, ainsi 
qu'elle le fit longtemps, mais 


un samedi ou un lundi. On 
lui désigne donc le samedi | 
24 ou le lungi 26 mai... pas 

d'aceroe donc sur ce point. 

Mais le calendrier troisėfi- 

Que m'est pas complet, et il 

n'est pas non plus défintif 

Et lorsqu'il sera sur pied, il 

faudra que le Groupement 
s'en ccommode et y adapte 
le sien. Le secrétariat de la 
Troisèfe fait en outre remar- | 
quer qu'il n'est pes commo- 
de d'orgcniser à quelques 
jours à peine de disiance 
tant de maiches aussi im- 
portants auxquels vient sa- 
jouter la finale de la Coupe 
de France. cont la date est 
par suite loin d'être défini- 


tive. 
crainte cependant : 
tassera en fin de 


g a GAMBARDELLA. | 


| 
| 
le Stade Tarbais, bien | 
que considéré comme 


les XII 
clubs à XV — continue sa roi 


Le National à Limoges 
Le 6 Nations à Auteuil | 


Le calendrier d 
cross prévoit le National de eross 
à Limoges, le 9 mars. La promesse 

| formelle en avait été faite il y a 
cinq mois aux dirigeants de la Li- 
Kue du Limousin 

Si le choix de cette ville n'est 
pas eritiquable pour ce qui est de 
sa situation géographique, il est 
| regrettable toutefois que la sélec- 
| tion pour les Six Nations, qui au- 
ront lieu le 2 du méme mois, 
| s'opère sur un parcours qui re 
| rappellera en rien les hippodromes | | 
| parisiens 

Car le Cross international aura 
lieu à Longchamp ou à Auteuil 

La facilité d'accès de ce dernier | | 
le fera désigner par la commission 
technique de la Fédératiap 

Or Auteuil, dont on ne peut uti- | | 
liser les obstacles établis pour des 
chevaux et non pour des hommes, 

| comprend une piste qui n'aura de | | 
cross que le nom, ce qui avanta- 
gera considérablement les pisiards 
et particulièrement les Belges 

| Rappelons que les Championnats | | 

| départementaux" seront courus Je 
12 janvier, les régionaux le 26, le 

| Championnat de Paris le 2 février : | 
à Saint-Cloud, les interrégionaux | | 
le 16 février, dans des villes qui 
restent à désigner 

G. de FERRIER. 


la 


saison de 


Les treizistes Berthomieu | 


et Mas à Béziers | 


BEZIERS, — Le deuxième ligne in- 
ternational Berthomieu est-il vraiment 
gerdu pour le Racing-Ciub Albigeois | 

HIT? C'est presque, probable si Ton | 
en croit les nouvelles qui circulent | 
dans la capitale du vin, LAS. Biter- 
Tose a séduit les Meizisies Mas de | 
Carcassonne et Berthomieu d'Albi et 
devant l'intransigeance de la F.F.R. à| 
l'égard des Meizistes ces deux vedet- 
tes joueraient les matches amicaux et 
les dirigeants biterrois espèrent ainsi 
qu'après un séjour d'un an nos deux 
anciens professionnels auront pu se 
refaire une virginité quinziste à tou 
tes épreuves. La méme chose semble | 
s'appliquer à l'excellent avant carcas- 
sonnais Mazon qui est parti avec armes 
et bagages rejoin 


s et biterrois pour 
ne citer que ces deux exemples comp- 
tent done que la FFR et M. Elnère| 
n'auront plus aucunes inquiétudes de 
conscience ou de sentiment Ct Pour. 
ront rendre à ces joueurs et en toute 
quiétude leur blanc pan et le| 
four sera joué mais r'alions-nous pas | 
vers une grosse plaisanterie en pers 

pective? — P. C. Le 


Bergougnan est 
et restera Toulousain 


| 
Nous avions raison en deman- 
dant confirmation avant d'accepter | | 
pour vraie l'information faisant 
passer Bergougnan dans les ra 
de Roanne XII = 

De Toulouse, on nous affirme 
en effet que le demi de mélée de 
l'équipe de France ct du Stade en- 
tend derier fidcle à son club et 
m'a nulle intention d'en changer, | | 
pas plus que Cazenave d'ailleurs, 

it il fut question également.” | 
Voilà réduite à néant une infor- | 


mation qui voulait étre sensation- 
| nelle, 


| 
ON RECRUTE ENCORE | 
LES PRIX VONT MONTER! 


Les directeurs sportifs de nos équipes de football profe 
sionnelles, leurs prospecteurs et leurs « indicateurs ». ont fonc- 
tionné activement pendant quelques mois pour renforcer, ou ge 
compléter, les formations qui disputent depuis deux dimanche 
le chompionnat 
On pourrait croire que le travail de préparation est terminé, È= 
puisque les matches dont il était l'aboutissement sont en cours | 
Ce serait commettre une faute grossière. y, 
En ce moment, comme au 15 juin, à droite, à gauche, an e 
où au Midi, on cherche à recruter encore pour parer aux © 
s ÿ 


té construites a; 


Et tout cela parce que les équipes ont 
foatb 


le mépris des principes élémentaires | 
On c transféré des joueurs sans savoir s'ils pouvaient s'incorporer dans 
l'équipe sans en troubler l'ordonnance. On a fait appel à priz d'or, à de 
braves garcons, qui ne soupçonnaient pas un seul instant qu'ils pouvaient || 
atteindre le niveau élevé sur lequel on les plaçait ; om a payé très cher, trop 
Cher. des joueurs dont on découvrit la véritable place ! Qu'on dit ! 
Mais déja des changements se produisent. À Tadmen, avant-centre 


de Charlton a dù laisser son poste à Koranyi, et jouera ailier droit ! Duns- 
more, crrière international écossais (ce n'est pas lui qui l'a dit), est rappelé 
chez lui par une maladie subite de son père ! A Marseille, Rodriguez, arrière 
de métier promu avant centre, devient demi -ceni 
est de ainsi 

Ceci demontre que si les joueurs français n'ont pas encore compris les 
devoirs de leur état (les litiges en cours en sont la preuve), les dirigeants ne 
sont pas assez avertis des obligations de leurs charges 

On a organisé des stages d'entraineurs qui sont d'u 
On pourrait organiser des stages de dirigeants avec autant d'effets Mais 
ceux qui paient pour avoir un titre répliqueront qu'avec leur argent ils font 
ce qu'ils veulent ; et il serait difficue de leur contester ce droit 

Dommage pour leurs clubs, car ils seront les victimes de l'incompetence de 
personnalités qui n'ont cependant qu'un but louable : hisser le club au 
premier plan 

Hélas, le football exige des connaissances indispensables pour se laisser 
conduire dans la voie du succes ! Lucien GAMBLIN 


incontestable utilité 


Sète s'est entraîné 


Hoffmann, blessé, 
contre Nîmes 


le onze messin 


SETE. — Les Sétois ont voulu rev 
leur formation et à, cet effet. ont PA mn 
joué. mardi. Nimes Le match fut est déjà remanié 
Artabe et rest conclu per un sue- ARE ia 
cês des Sétois (6 à 3). Mais I m'ap- goh Axer d'une tacon défnniie ier 


rit rien, ou presque. si ce n'est que 
Nimes, qui essayait deux nouveaux 
joueurs. Charles et Mirana. peut espé 
rer mieux faire en deuxième division 
que ce qu'on aurait cru. — Sottano. 


supporters sur les possibilités du tra 
vail du club à la Croix de Lorraine 

Malheureusement, la malchance est 
déjà sur le camp messin. Hoffmann, 
blessé dimanche contre Rouen, ne 
pourra pas jouer. De plus, certains 
éléments n'ont pas donné satisfaction. 
Aussi, faut-il songer à leur remplace- 
ment et, pour comble de malchance, 
l'Italien Mollicca et l'Anglais Astley ne 
sont toujours pas qualifiés. 

On doit donc s'attendre à voir jouer 
Kemp au centre et Brunel à l'aile 
gauche. mais Brunel est-il en forme ? 
Par ailleurs, il y aurait aussi la solu 
tion d'incorporer Guttmuller au poste 
de centre avant, mais, contre Bican. 
on ne peut pas se permettre de tenter 
un essai qui pourrait être fatal. Magh- | 
ner est cependant confiar 

Enfin soulignons aussi que Gortus 
vient de se blesser, assez sérieusement 
å la main, au cours de la séance d'en 
trainement, Voilà donc les 
vés de leur goal titulaire, ce qui n 


On compte sur Nyers II 
pour jouer Sète 


Jamais deux sans troi 
le match qui opposer. 
Strasbourg à Sète 

Léquipe olcale soigne particulière- 
ment sa préparation sous la direction 
de Veinanti 

Lang, encore blessé, par une piqûre 
au pied, cédera sa place, comme au 
Havre, à Gomez. 

Par contre, le comité du R.C. Stras- 
bourg compie bien utiliser Nyers I 
à l'aile gauche, et a doublé le mon- 
tant du transfert, soit 2000 dollars, 
pour hâter l'autorisation de son club. 

L'équipe s'alignera dans la forma- 
tion suivante : Lergenmuller, Pasqual, 
Braun, Gomez, Mateo, Plesiak, Rol- 
land, Heïsserer, Heiné, Woehl, Nyers 
1I ou Ernest Woechter. 

H. TRAEN. 


dit-on, avant 
dimanche, 


pas nour arranger les choses. — Robert 
FARIN. 


$% Devant le refus de Fusch de jouer | 
À Saint-Etienne, les dirigeants de 
Saint-Etienne ont rompu avec ce 
joueur et réclameront au LOU la 
somme versée pour le transfert. | 


Menu olympique aux Tourelles 


saines d'épreuves internati 

re la F. 
et ler septembre. 
l'Angleterre, la Bel 


volià 
Grand 


Hawai à la Suède, en 
le Danemark, 


les de champ'onnats d'Europe ou óu mor 
fi 


de. 
Le samedi, c'est 200 méires ü 


nterent Jany, Tatas 
400 metres, 


et H de régler une 
fois de pias leurs éternels diiférends sar 109 metres, le samedi, et sur 200 me 
manche. Josette Delmas et Beatrice Retiar représenteront 
yl, Nakache et Lusien lutteront 
et 200 mètres le dimanche. 
Le dimanche verra de plus le maich France-Suisse de relais olympique 
et de water-poln. 
Pas une seule épreuve qui ne soit internationale et le programme, bien 
dosé en courses. plongeons et water-pole. doit faire de ces réunions les plus 
importantes de l'année 1946 dans la natation mondiale. — J.-B. CROSBORNE. 


prévoir un service d'ordre important Coup mieux. N'empéehe que Pet 
n Peas dou  ZUriCh-gazette 
En gravier sur 300 mètres pour ° d'h 
ment et de nombreux insectes nous Quemer < 
assaillent, ce qui fait dire d e È, 
attaquons la côte en pa = : . g 
Saver des dételitences TR ratit 
QUE plat où aera Jug e prolem 
core plus dut “ 
i ; k £ 
A i asie ES ENT s ez ; 


Roger Riolland et le Danois Gis 
matie en poursuite, sont redevenus 
gramme « 


une fois liquidée la question d 


ncert qu 


s regagnen 


estiaire 
aris-presse » 


(él 


urich-F 


Au Grand Prix de l’Armagnac 
Nice veut rivaliser avec les “Pros” 


m A, n 

est dotée de 100000 troncs LP D 

ce rombreuses primes en espaces et en P 

nature Les coureurs ouront à emprunter et Feri 

le parcours suivant : première ai pOh 
Concem Vy. = Jeon BOU 


